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RESUMÉ 
 

Cette étude porte sur la végétation de l’Algérie nord occidentale et en particulier celle 
du secteur littoral Oranais (O1 et O2).  Elle concerne essentiellement les formations herbacées. 

 
 
Ce mémoire se présente en deux parties : 

 
La première est consacrée au cadre biogéographique régional : la région s’intègre dans 

le bioclimat semi aride, elle est caractérisée par une importante diversité géologique 
puisqu’on rencontre des schistes, des marnes, des sables des argiles ainsi que des dépressions 
salines, ajouté à cela la région subie des influences marines aux versants nord qui contrastent 
nettement avec les versants sud. Cette diversité géographique a induit une diversité 
floristique. Dans cette même partie nous donnons un aperçu général de la végétation de la 
région d’Oran. Tout d’abord nous avons présenté les différentes séries de végétation puis dans 
un deuxième temps nous avons analysé la bibliographie se rapportant aux groupements de 
pelouse déjà décrits en Oranie. 
 
 

Dans la deuxième partie, nous présentons notre propre recherche. Nous donnons les 
matériels et méthodes de terrain et de laboratoire ainsi que les résultats obtenus. 
Notre échantillonnage a porté sur 70 relevés. Nous avons pu identifier 244 espèces environ 
qui se distribuent en 37 familles et 143 genres. Du point de vue des types biologiques, 
l’analyse de la composition floristique de notre herbier montre la dominance des thérophytes 
(Th). 
Afin de connaître la structure de ces formations herbacées, nous avons traité nos relevés par 
diverses techniques statistiques (logiciel Excell-Stat.10). Ainsi, l’analyse factorielle des 
correspondances (AFC) combinée à la classification ascendante hiérarchique (CAH) nous a 
permis d’individualiser sept groupements de pelouse : 
 
 

1- Pelouse à Satureja fontanesii et Teucrium polium. 
2- Pelouse à Chrysanthemum multicaule et Linaria tinginata. 
3- Pelouse à Anacyclus valentinus et Plantago coronopus. 
4- Pelouse à Sanguisorba minor et Catananche lutea. 
5- Pelouse à Bromus madritensis et Sherardia arvensis. 
6- Pelouse à Euphorbia peplis et Trifolium scabrum. 
7- Pelouse à Scorpiurus muricatus et Filago spathulata  

 
 
Cette étude nous a permis de constater que la composition floristique comme la 

structure de la végétation sont influencées par la nature du sol et le degré de perturbation des 
milieux. 
 

Mots clés : 
 
Flore, Pelouses, Groupements végétaux, Analyses multi variées, Semi aride, Oranie. 
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لملخصا  
 

 
 

 النباتي في الشمال الغربي  ءنقدم في هذه المذكرة دراسة للغطا
الجزائري بقطاع الساحل الوهراني و التي تختص بالأشكال العشبية.

 
 

  :تنقسم الدراسة قسمين
 

- يتعلق القسم الأول بالإطار الجغرافي النباتي لضاحية وهران التي 
تتميز بمناخها الشبه جاف و التي تعرف بتنوع جيولوجي مهم حيث نجد 
الشيست الرمل الكلس المارن و كذلك عدة منخفضات مالحة.           

  
 ما يظهر ةتتعرض هده المنطقة لتأثيرات بحرية على الواجهة الشمالي

جيدا على الواجهة الجنوبية.
نعطي في هدا القسم ايظا نبده عامة عن الغطاء النباتي للساحل و 

التل الوهراني و كدا عن تجمعات المروج التي سبق وصفها في 
المنطقة.

 
 ا- يرتكز القسم الثاني على دراسة للأصناف النباتية للمنطقة. قمن

  صنف نباتي ينتمي 244 كشف نباتي تم من خلاله التعرف على  70 زبانجا

  نوع يظهر تحليل التركيب النباتي للمعشب سيادة 147 عائلة 37إلى 
الطرازالبيولوجي ثيروفيت".

 
  

بهدف التعرف على بنية التجمعات العشبية في المنطقة تمت معالجة 
CAH    و   AFC  الكشوف السابقة بتحاليل إحصائية متعددة المتغيرات

 ستة مجمعات عشبية.   صوالتي تم من خلالها تشخي
خضعت هذه القائمة إلى تحليل عاملي للمكونات المنجز بواسطة 

 xl stat2010  :التالية العشبیة  البرنامج المعلوماتي الذي اصدر التجمعات

1- Satureja fontanesii و Teucrium polium 
2- Chrysanthemum multicaule و Linaria tinginata. 
3- Anacyclus valentinus و Plantago coronopus. 
4- Sanguisorba minor و Catananche lutea. 
5- Bromus madritensis و Sherardia arvensis. 
6- Euphorbia peplis و Trifolium scabrum. 
7- Scorpiurus muricatusو Filago spathulata. 

 
 
 

سمحت لنا هذه الدراسة بالقول إن تركيب و بنية النبات يتأثران 
بطبيعة التربة نوع المناخ و درجة تشويش المحيط.                 
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INTRODUCTION GÉNÉRALE 

 

La région méditerranéenne est considérée comme une région relativement riche dans 

sa diversité floristique et son endémisme. Elle apparait sur le plan mondial avec dix points 

chauds (ou hots spots) répartis tout autour du bassin méditerranéen. L’appartenance du littoral 

oranais à l’une de ces dix zones, montre son importance et son intérêt du point de vue 

phytogéographique. La flore algérienne peut être considérée comme complètement connue 

abstraction faite des thallophytes et des muscinées. 

La région étudiée se situe à l’extrémité nord occidentale de l’Algérie, elle présente des 

reliefs importants de lithologie complexe, à proximité de la mer. Cela induit des oppositions 

de versants accentuées.  En parallèle d’autres changements importants se manifestent au 

niveau des structures de végétation et de sol. C’est pourquoi la physionomie de la végétation 

se modifie sensiblement en passant par des formations relativement fermées (forêts) à des 

formations nettement plus ouvertes (matorrals et pelouses). 

Les matorrals sont la physionomie dominante de la végétation en Afrique du nord. Les 

forêts et les a ne se rencontrent qu’en conditions particulières : en altitude ou loin des 

agglomérations. Les arbres encore en place correspondent à de véritables « fossiles vivants » 

appelés à disparaître au cours des prochaines décennies. Ces « forêts anciennes » sont encore 

comptabilisées dans les statistiques forestières, ce qui masque en partie la régression accrue 

du couvert forestier de l’Afrique du nord (Quézel, Médail, 2003).  

Par ailleurs, ces écosystèmes ne constituent même plus un rempart à l’érosion dont 

l’intensité est de plus en plus préoccupante dans tout le Maghreb (Quézel ; Médail, 2003). 

L’anthropisation et le surpâturage ont conduit à l’ouverture des matorrals, ce qui a mené à 

l’installation des formations herbacées. Le faible couvert végétal de ces dernières structures 

ne ralenti pas les effets de l’érosion des sols et le dessouchement des chaméphytes et 

hémicryptophytes. 

 L’ensemble de ces écosystèmes, quels que soient les étages altitudinaux, est soumis 

au phénomène de thérophytisation ainsi que plusieurs dizaines de milliers d’hectares forestiers 

ou préforestiers, ces formations végétales sont envahies par des espèces annuelles souvent 

rudérales et disséminées essentiellement par les troupeaux. La permanence du parcours dans 
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ces situations amplifie la dissémination des espèces. Ce sont ces formations végétales 

herbacées qui constituent les pelouses : objet de ce mémoire. 

 En Algérie les formations végétales couvrent environ 4 millions d’hectares. Elles sont 

représentées par : les forêts naturelles avec 32 %, les matorrals et les broussailles avec 44 %, 

les reboisements qui représentent 23% et les pelouses avec 1 %. 

 Les pelouses sont considérés comme des stades ultimes de dégradation de la forêt 

(Quézel et al 1987, Peltier 1982, Barbéro et al 1981). Elles sont également considérées 

comme une forme primitive qui s’installe en altitude au-delà de la limite des arbres, elles 

peuvent aussi s’installer dans les endroits salés ou encore sur des falaises rocheuses avec un 

cortège floristique particulier. 

Si les documents historiques sont déjà réduits à propos des matorrals, ils deviennent 
pratiquement inexistants au sujet des pelouses (Quézel ; Médail, 2003). Mais il est évident 
que l’installation des espèces pelousaires dépend des conditions stationnelles biotiques et 
abiotiques : impact anthropique, sol, microclimat, géomorphologie, etc. C’est pourquoi le 
présent travail se propose de décrire la composition floristique et fait un essai d’organisation 
syntaxonomique des pelouses en région oranaise. L’intérêt de ce sujet est la contribution à la 
connaissance et la conservation de la biodiversité végétale, dans les régions arides, et semi-
arides en Algérie. Les pelouses en Algérie, restent encore mal connues en comparaison avec 
les autres pays du Maghreb (Peltier, 1982 ; El Antri, 1985 ; Benabid, 2000 ; Alaoui Harouni et 
al, 2009).  

En Oranie nous citerons les travaux de Ainad-Tabet (1988) ; Aimé (1991) et Sekkal 
(2007) sur lesquels nous nous appuyons. 

 

Le présent mémoire s’organise en deux parties : 

-La première partie est consacrée à une revue bibliographique. Elle consiste en un 

aperçue phytogéographique de la région d’étude (Oranie), 

-La seconde partie porte sur le matériel et les méthodes utilisés et les principaux 

résultats obtenus sur la flore herbacée et sur les groupements de pelouse.  
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1. PHYTOGÉOGRAHIE RÉGIONALE 

Les végétaux ne sont pas répartis au hasard sur le globe. Leur répartition répond à la 
distribution des climats puis à celle des sols. 

Dans cette première partie nous donnons un aperçu sur la phytogéographie régionale, 
c'est-à-dire la situation géographique, les reliefs, la géologie, les sols, le climat ainsi que la 
flore et la végétation. 

1.1 Présentation de la région d’étude 

1.1.1 La géographie : 

Vu dans son ensemble le tell oranais comprend d’ouest en est le massif des Traras qui 
s’individualise par le fait qu’il rappel à la fois les sahels et l’atlas plissé, puis les sahels 
proprement dits : Sahel d’Oran, Sahel d’Arzew, Plateau d’Oran et Plateau de Mostaganem. 
Enfin à l’est, le Dahra à relief calme s’élevant à 1342 m d’altitude (Guinochet, 1954). 

Le djebel Murdjadjo, qui appartient au Sahel d’Oran, domine la ville aux environs de 580 m 
d’altitude à sidi M’sabih. Il s’élève brusquement au dessus de la mer et permet une vue 
d’ensemble sur une unité morphologique et géologique bien définie : « le littoral oranais », 
(Gourinard, 1952). Ce massif se développe sur environ 100 Km de long et 25 Km de large, 
limité au nord par des falaises interrompues par deux dépressions argileuses : la baie de 
Bouzdjar et celle de Madagh (Ainad Tabet ,1988). Un tour d’horizon rapide des divers points 
du plateau fait passer en revue presque tous les éléments du relief régional : au nord le djebel 
Santon et la rade de Mers el Kébir, puis les reliefs du cap Falcon et la plaine des Andalouses. 
Plus à l’ouest apparait le dôme du djebel Lindlès en retrait duquel vient le plateau des 
Ghamras et la forêt de M’sila au sud. Les plans néogènes du Murdjadjo plongent doucement 
au sud vers une dépression où la grande Sebkha d’Oran étale ses 32.000 ha de vases salées. À 
l’est de la ville d’Oran le djebel Khar et le Sahel d’Arzew prolongent le plateau d’Oran vers la 
plaine de l’Habra-Macta qui constitue géographiquement un des éléments de la série de 
dépressions englobées sous le terme générale de « basses plaines ». Cette vaste dépression 
triangulaire d’El Habra, de pente générale très faible communique avec la mer par l’ouverture 
de la Macta, (Guinochet ,1954). Au sud de la sebkha d’Oran, les Monts de Tessala constituent 
un massif à structure complexe, long d’une cinquantaine de kilomètres. L’altitude moyenne 
est de l’ordre de 800 m, et culmine à 1061 m au pic du Tessala qui surplombe de 700 à 800 m 
la plaine de Mleta au nord (Hassani, 1987). Au sud-est, notre région est limitée par les monts 
de Béni- Chougrane qui culminent à 910 m d’altitude et plus au sud par les monts de Daya 
(Behar, 1990). Du point de vue hydrographique, le réseau est important. De nombreux oueds 
conservent de l’eau pendant une très grande partie de l’année. Parmi eux, le Rio Salado (Oued 
El Maleh) qui représente un appareil fluvial complet qui draine le flanc nord de la chaine du 
Tessala et trace une voie de communication entre la mer et la sebkha d’Oran (Ainad Tabet, 
1988).
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Figure n° 1 : Carte de Situation des Grands Secteurs Biogéographiques en Oranie.
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1.1.2 La géologie : 

Le monde méditerranéen représente un véritable puzzle, tant par son modèle 
fragmenté et hétérogène à l’extrême que par sa géologie, qui est certainement l’une des plus 
complexe au monde (Quézel ; Médail, 2003). 

Sur le plan géologique, la partie littorale de l’Algérie est la plus récente, la plus                            
instable et là où il ya le plus de diversité de substrats géologiques. La région Oranaise est 
donc très diversifiée, ses strates géologiques appartiennent aux quatre ères. La région d’étude 
s’intègre dans la terminaison occidentale de la chaine alpine tellienne (ou atlas tellien). Les 
formations géologiques qui la constituent sont de natures et d’âges variés (Sadran, 1958 ; 
Fenet, 1975 et Guardia, 1975). L’orogénèse alpine a permis la structure de cet atlas tellien en 
un empilement d’unités structurales charriées et imbriquées entre elles. Ceci a favorisé la mise 
à nu de roches anciennes telles que les schistes qui forment l’assise du massif des Traras et de 
la montagne des Lions (Djebel Khar). Les différentes formations géologiques de cette région 
s’étendent depuis l’âge primaire jusqu’au quaternaire. Les schistes, d’âge primaire, 
constituent le substratum du massif des Traras. Ce sont des schistes gris-noirs se débitant en 
plaquettes. Leur altération donne des produits argileux (sols) de couleur brun-rouge. D’autres 
types de schistes d’âge secondaire forment ce qu’on appelle les massifs schisteux côtiers de 
l’Oranie. Les monts d’Arzew, à l’ouest d’Oran ville, forment la montagne des Lions et 
surplombent la plage de Kristel et la partie septentrionale du Murdjadjo à l’Ouest de la ville. 
Les calcaires, d’âge secondaire sont assez bien représentés dans l’Oranie. Ils forment le plus 
souvent des reliefs assez escarpés. Ces calcaires forment la partie méridionale du Murdjadjo. 
Toujours au nord mais à l’est, le plateau de Mostaganem s’abaisse régulièrement vers l’ouest 
sur la plaine de la Macta et le golfe d’Arzew. Il surplombe régulièrement la mer et le bas 
Chélif par une falaise de 150 à 200 m au nord et au nord-ouest. Les calcaires sont 
généralement clairs, le plus souvent compacts et massifs, leur altération donne presque 
toujours des sols blanchâtres crayeux. Le quaternaire est formé par du calcaire lacustre, 
argiles à lignites : couches rouges dues à la désagrégation des terrains pliocène qui se trouvent 
effectivement dans ce secteur. En s’avançant de 100 km de la côte vers l’intérieur des terres se 
dressent les Monts de Béni-Chougrane et de Tessala qui forment l’un à la suite de l’autre une 
chaîne montagneuse plissée couvrant la région d’étude d’est en ouest sur environs 60 km de 
largeur. Plus précisément les Monts de Tessala constituent un massif secondaire de calcaire 
nummulitique (protozoaires fossiles) à structure complexe d’une cinquantaine de kilomètres 
de longueur ; ces monts sont des terrains crétacés formés par des calcaires gréseux devenant 
plus argileux en profondeur. A l’est on trouve des grès fins argileux (Behar, 1990). Les monts 
des Béni-Chougrane sont constitués en grande partie par une série de plateau miocène de 700 
à 800 m d’altitude, inclinés régulièrement vers le nord est, laissant affleurer de larges 
boutonnières crétacés.  En descendant vers le sud se dressent à nouveau des monts séparés par 
les hautes plaines de Bel-abbés (400 m) celle de Ghriss au sud de Mascara. Les monts de 
Saïda et de Daya appartiennent à l’atlas Tellien tabulaire. Ils ont tous deux une altitude 
moyenne comprise entre 1000 et 1200 m. Ces deux entités sont profondément découpés par 
des fossés d’effondrements. 
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Figure n° 2 : Carte des structures géologiques en Oranie. 
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La partie sud jusqu’à Télagh est représenté par un terrain du crétacé inférieur 
principalement représenté par des calcaires gréseux devenant plus argileux en profondeur et 
du grès fin argileux. Ce crétacé se prolonge vers l’ouest et contourne les Monts de Daya. 

Enfin, les plaines telliennes dont la plaine de Sidi bel abbés située à une altitude 
d’environ 400 m entre les Monts de Tessala et la région de Telagh. La plaine de Sidi Bel 
abbés est un terrain principalement pliocène formé par du grès marin et se prolonge à l’est 
rejoignant les monts des Béni-Chougrane dans le miocène (Behar, 1990). 

Les formations carbonatées, d’origine géologiques, ou géomorphologiques (alluvions, 
colluvions, encroûtements), sont loin d’être les plus caractéristiques et les plus étendues. Les 
roches peu ou pas calcaires même d’étendue restreinte supportent des sols et des végétations 
très particulières ; elles fournissent des substrats décalcarisés, sinon acides (Aimé, 1991). Les 
formations volcaniques fournissent également des substrats diversifiées selon le type 
d’émission (effusif donnant des basaltes, phréatomagmatique fournissant des formations 
volcano-sédimentaires). Enfin, les terrains quaternaires fournissent des substrats diversifiés 
selon leur origine et leur dynamique : formations sableuses plus ou moins fixées sur le littoral, 
lunettes argileuses des bordures des sebkhas, dépressions endoréiques et sources thermales 
salées. La région est partagée en deux grands groupes de formations carbonatées qui 
s’opposent par la disponibilité des carbonates et par leurs caractéristiques mécaniques. Il 
s’agit d’une part des roches calcaires compactes (calcaires, grès, dolomies), d’autre part des 
roches plus tendres telles que les argiles ou les marnes. Les formations calcaires dures 
occupent la plus grande partie des sommets, à cause de la tectonique d’une part, et de 
l’érosion qui a déblayé les formations plus tendres adjacentes. Il s’agit de calcaires d’âges 
divers, surtout Jurassique. Elles sont prépondérantes sur les Traras et les Tessala et occupent 
une partie des sahels côtiers (Murdjadjo, sahel d’Arzew, etc…). 

Sur ces formations dures se développent des sols bruns (en altitude et dans les 
positions topographiques les plus humides), des sols fersiallitiques (à moyenne altitude sur les 
milieux bien drainés (quelques fois à basse altitude, mais alors ils sont hérités, et le plus 
souvent en voie de récarbonatation). Enfin à basse altitude, se forment essentiellement des 
sols jeunes de type rendzine calcaire. Les formations calcaires tendres constituent l’essentiel 
des plateaux néogènes de basse altitude, mais peuvent également se rencontrer sur des reliefs 
plus importants, intercalées entre des formations plus compactes. C’est le cas sur le Tessala 
(marnes miocènes à bancs de grès) et les Béni-chougrane (marnes bariolées, gypseuses 
triasiques). En dérivent des vertisols plus ou moins salins (marnes gypseuses) ou bien des 
rendzines plus ou moins sableuses (dans le cas des marnes à bancs de grès). Souvent, la 
susceptibilité du matériel aux actions érosives jointe à des conditions d’hydromorphie 
excessive fait évoluer ces terrains. Soit par érosion linéaire, soit par déplacements en masse, 
vers des bas-lands qui occupent les pentes accentuées. 
Les formations non carbonatées sont représentées surtout par des massifs schisteux primaires 
(Murdjadjo, djebel Khar, Traras…). Les sols qui s’y développent sont rapidement 
décarbonatés, souvent acides et fortement lessivés en surface. Il s’agit, dans la plupart des cas, 
de sol fersiallitiques lessivés qui conditionnent l’existence de rares enclaves de végétation 
calcifuge de la région. 
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Les formations volcaniques sont représentées par des surfaces très restreintes dans 
l’ancien volcan « Tifaraouine » près de Madagh (Sadran, 1952). 
Les formations quaternaires sont représentées par deux grands types. Ce sont des formations 
d’origine éolienne et des formations alluviales. Trois phénomènes se superposent localement 
à ces formations, avec d’une part des processus de confinement qui ont donné les 
accumulations salines (chlorures ou gypse) et les accumulations calcaire (encroûtements et 
tufs) et d’autre part des phénomènes pédogénétiques qui ont joué à plusieurs reprises et qui 
ont laissé de nombreux paléosols. Les formations éoliennes apparaissent sous deux formes. 
Elles constituent en Oranie des paysages particulièrement étendus : les dunes de sables 
littoraux et les lunettes d’accumulation des bordures des sebkhas. Sur le cap Falcon, on peut 
distinguer, en plus des dunes et aspersions actuelles, quatre générations dunaires anciennes 
(Remaoun, 1981). Les plus récentes sont des dunes grésifiées, c'est-à-dire consolidées dans 
leur masse par le calcaire. Elles présentent, selon les stratifications du sable, de fines 
pellicules rubanées blanches et sur certains sommets, une petite croûte légèrement feuilletée. 
Ces formations proviennent directement du remaniement d’un sable de plage. Les anciennes 
dunes à croûte rose feuilletée affleurent souvent sous les précédentes. Elles se caractérisent 
par une croûte feuilletée de 50 cm d’épaisseur, ainsi que par la présence de niveaux 
individualisés, sableux, horizontaux et rubéfiés. 
Le deuxième type de formations éoliennes se rencontre autour de certaines dépressions 
endoréiques. Lorsque, dans une dépression, une nappe phréatique salée affleure 
périodiquement à la surface du sol, il se développe en surface des efflorescences salines qui 
s’associant aux éléments fins (argiles et limons), constituent des particules souvent appelées 
pseudo-sables qui correspondent aux mottes polyédriques décrites par Boulaine (1957) et qui 
sont facilement entraînées par le vent. 
Il se produit donc un creusement de la dépression lors de l’enfoncement de la nappe, ainsi 
qu’une accumulation corrélative du matériel enlevé sur les bordures de la dépression, à 
l’opposé des directions des vents dominants. Au cours de la saison pluvieuse, le lessivage 
immédiat des sels détruit les conditions physico-chimiques du transport éolien. 
Les anciennes topographies que l’on peut observer autour de la sebkha d’Oran semblent 
correspondre à trois phases d’activité particulièrement intenses de la déflation et de 
l’accumulation corrélative. Le plus haut niveau correspond à la plaine de la Mleta d’une 
altitude moyenne de 96 à 100 m. Elle se poursuit vers l’est par une série de petites dépressions 
résiduelles Dayet el Bagra et dayet Sidi M’hamed et Dayet oum el ghelaz (Bahi, 2012). Cette 
dernière est bordée au sud-est par un cordon de lunettes assez hautes (50 m au dessus de la 
dépression). Un niveau intermédiaire semble être conservé entre El kerma et Hassi Bou-Nif. 
Enfin la grande sebkha d’Oran, dont le niveau actuel est à 80 m en moyenne, constitue la 
surface la plus récente, encore active. Elle est bordée au sud-est par des lunettes anciennes, 
assez élevées (40 m en moyenne). A l’est de la dépression se rencontre des lunettes récentes, 
ainsi que des butes subactuelles de 1 à 2 m de haut (Boulaine, 1957). Les formations 
alluviales sont représentées par des terrasses, étagées ou non, qui se rencontrent dans les 
vallées des principaux oueds de la région (Aimé, 1991). 

 



 
 

 

15 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Figure n° 3 : Carte de situation de la région d’étude (1/500.000). 
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1.1.3 La pédologie : 

L’un des critères physiques de la caractérisation des écosystèmes est le sol. Le 
caractère général des sols nord-africains est d’être peu décomposé, peu différencié de la 
roche-mère dont ils proviennent d’où leur variabilité.  Plusieurs auteurs ont étudié et 
cartographié les sols en Afrique du nord. Nous citerons Gaucher (1947), Durand (1958), 
Dresch (1960), Boulaine (1960), Simonneau (1961), Ruellan (1971), Pouget (1980), Alcaraz 
(1982), Halitim (1985). Ils ont fourni des interprétations pédogénétiques ; ce qui a amené 
certains d’entre eux à rattacher les sols d’Afrique du nord à deux principaux types : les sols 
rouges fersiallitiques méditerranéens ou « terra rossa » et les sols carbonatées à croûte.  

L’unité morpho-pédologique doit être considéré comme une conséquence du 
déterminisme de l’environnement par l’examen en priorité des caractères spécifiques du sol 
(texture, stabilité ou instabilité). Le Houérou (1969) évoque la fidélité de la végétation à la 
morphologie ; il précise qu’en zone aride, la végétation n’est fidèle qu’à certains aspects de la 
morphologie en relation directe avec la lithologie notamment la croûte calcaire ou gypseuse 
(Benabadji ; Bouazza, 1996). 

- Les sols rouges :  

Le trait le plus caractéristique des sols méditerrané est la fertilisation en relation avec 
la décarbonisation (Bottner, 1992), ce qui correspond à un ensemble de processus d’altération 
et de migration de composés en Fer dans le sol d’où la coloration rouge caractéristique : « sols 
rouges méditerranéens ». La décarbonisation des horizons rubéfiés est un phénomène qui a été 
souligné par tous les auteurs, au point que la dé-carbonisation est considérée comme une 
condition préalable à la rubéfaction. Cependant, la couleur rouge n’est pas forcément inhibée 
en milieu carbonaté (William ; Yaalon, 1977). Ce type de sol connait en fait son extension 
maximale dans les milieux où l’humidité est suffisamment grande pour favoriser l’altération. 
On peut reconnaitre ainsi une relation entre les sols et le climat, en particulier la pluviosité 
d’une part et entre les sols et la végétation d’autre part. Cependant, si ces relations sont 
relativement claires à une échelle générale elles deviennent assez complexes à une échelle 
locale (Bottner, 1982). 

L’altération : 

Le type d’altération que l’on reconnait au niveau des sols rubéfiés 
suffisamment évolués (horizon argilique bien individualisé) est sensiblement le même 
que celui que l’on observe chez les sols bruns tempérés (Duchaufour, 1983). Il s’agit 
d’une libération du fer faisant suite à une décarbonatation ou à une altération par 
hydrolyse peu acide (humus doux de type mull), suivie par une liaison du fer avec les 
argiles fines (humines organo-argiliques) favorisée par la saturation en Calcium, en 
conditions d’aération suffisantes (milieu non réducteur). Un lessivage constituant un 
horizon B « argillique » riche en ferri-argilanes d’illuviation assez fréquemment 
observé. Les différences entre les sols bruns tempérés et sols fersiallitiques concernent 
essentiellement, outre la coloration, l’absence d’acidification marquée, la teneur en 
argile et en fer libre plus élevée et la présence d’un horizon d’accumulation calcaire 
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chez les seconds. La première différence est toute relative puisque les sols 
fersialitiques lessivés ou appauvris se développant sur roche mère non carbonatée 
présentent une réaction faiblement acide. Cependant, du fait du climat plus aride et de 
la périodicité des périodes d’assèchement, les remontées biologiques permettent le 
maintien de la saturation du complexe absorbant. La deuxième différence concerne la 
durée et l’intensité de l’altération qui augmente d’autant plus que le climat devient 
plus chaud, avec une libération plus intense de Fer, accompagnée d’une transformation 
plus importante des minéraux argileux (bisiallitisation), avec même la possibilité 
d’une néoformation de Kaolinite (monosiallitisation) (Penven et al., 1981). Le 
développement d’un horizon d’accumulation calcaire à la base des sols fersiallitiques, 
qui constitue la troisième différence, s’effectue en corrélation avec l’accroissement du 
contraste pluviométrique saisonnier, qui varie également de manière continue depuis le 
climat tempéré atlantique jusqu’au climat méditerranéen aride. La continuité 
géographique qui s’établit entre ces deux types de pédogénèse s’exprime d’ailleurs 
nettement par l’abondance des classes intergrades que constituent les « sols bruns 
rubéfiés » et les « sols fersiallitiques brunifiés ». 

- Les sols carbonatés :  

Le second type de sol caractérisant la méditerranée sont les sols carbonatées à croûte 
dont l’extension est importante dans la majorité des plaines et des vallées arides et semi 
arides. Ils rappellent en effet, par nombre de leur caractéristique, les sols châtains, les sols 
bruns et les siérozems des grandes plaines steppiques de la Russie (Aubert, 1978), les 
processus de mélanisation s’y généralisent (Michalet, 1991). Leur genèse est également 
controversée, étant donné leur localisation. Ils hébergent des chênaies vertes, des junipéraies 
présteppiques ou des forêts de pin d’Alep.  

Les sols régionaux : 

Les Sols de notre région d’étude sont majoritairement salins, si on exclu les plaines et 
les montagnes (grès, schistes, calcaire, argile) (Bahi, 2012). Le nord de notre région d’étude 
est constitué par le marais de la Macta à l’est, des dépressions salines telles que la sebkha 
d’Oran à l’ouest qui s’étale sur une surface de 64 Km carrée et celle d’Arzew avec 5778 
hectares à l’est. Au nord-est, le sahel d’Arzew, fait face à la mer par des reliefs calcaires ou 
schisteux d’accès difficile et aux abruptes marqués. Sur le versant sud-est considérablement 
aplani, le sahel d’Arzew donne naissance aux régions fertiles de Gdyel. 

Il existe des sols de couleur blanche, grise, beige et brune riche en Fer mais aussi en 
Calcaire avec un taux de 25 à 55 %. Ce type de sol couvre les hautes plaines internes de notre 
région d’étude, situées après la première ceinture de montagnes, ce sont les hautes plaines de 
Sidi Bel Abbes, de Mascara et de Télagh. Ils sont souvent marqués par des sols d’alluvions 
variés, tous de teinte claire pauvre en humus, par contre ils sont relativement riche en sels 
minéraux solubles, que ne peuvent dissoudre les rares précipitations ; ils sont donc fertiles par 
eux même. 
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 Entre les plaines littorales et les hautes plaines intérieures s’insère une chaine de montagne 
sur toute l’étendue ouest-est : les monts de Tessala que prolongent ceux des Béni-Chougrane. 
Les monts de Tessala sont constitués d’affleurements calcaires gréseux devenant argileux en 
profondeur. Les monts des Béni-Chougrane (910 m) sont à 90 % marneux et d’un faible 
pourcentage de grès. Dans les compartiments montagneux, la dureté du grès donne cet aspect 
squelettique au sol.  

La situation géographique générale, les conditions orographiques, les conditions 
climatiques et la végétation concourent à la formation de sols typiquement méditerranéens 
que l’on trouve tout autour du bassin occidental de la méditerranée. Cependant la sécheresse 
relative de notre région ainsi que les différentes agressions que subit le milieu induit une 
pédogénèse très lente (Hadjadj, 1995). L’influence de la nature du substrat sur la composition 
floristique des communautés a déjà été prouvée par ailleurs (Izco, 1974). 

La nature des substrats est fondamentale et le cortège floristique associé aux essences 
forestière est très souvent différent sur calcaires et sur substrats siliceux, mais la 
discrimination peut être encore plus fine certains substrats particuliers, notamment les marnes, 
les dolomies, et les roches hyper basiques, déterminent très généralement l’apparition de 
structures de végétation particulières, dont un des caractères majeurs est l’importance locale 
de végétaux endémiques ( Quézel ; Médail, 2003). 
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Figure n° 4 : Carte Des Principaux Sols De La Région (1/500.000, Durand, 1954). 



 
 

 

20 

1.1.4 Climat et bioclimats de la région : 

De tous les éléments contrôlant la vie d’une plante, le climat est le plus influent 
(Polunin, 1976).  En effet, en région méditerranéenne, le climat est un facteur déterminant en 
raison de son importance dans l’établissement, l’organisation et le maintien des écosystèmes. 
C’est un type de climat tempéré se caractérisant par des étés chauds et secs et des hivers doux 
et humides. Son caractère essentiel est le régime pluviométrique (Emberger, 1954).  

Le terme méditerranéen s’explique par sa présence caractéristique autour de la mer 
méditerranée mais d’autres régions du monde possèdent les mêmes conditions climatiques. Il 
s’agit des façades ouest des continents entre 30° et 40° de latitude : la Californie, le centre du 
Chili, la région du cap en Afrique du sud et le sud ouest de l’Australie.  

 

Le choix des stations météorologiques : 

La première difficulté pour l’étude du climat d’une région donnée est l’existence ou 
non de stations météorologiques de façon à bien couvrir la région ; la deuxième est la récolte 
des données nécessaires et la vérification de leur fiabilité.  

Notre étude s’appuie sur les données climatiques de quatre stations : Oran, 
Mostaganem, Sidi bel abbés et Mascara. Les stations ont été choisies avec le souci de couvrir 
toute l’aire étudiée. Ces différentes stations météorologiques se répartissent entre la zone 
littorale au nord (Oran et Mostaganem) et la zone continentale au sud (Sidi bel abbés et 
Mascara). Les données climatiques nous ont été fournies par l’Office National 
Météorologique d’Oran (ONM). Elles s’étalent sur une période de treize années de 1996 à 
2008 et ne portent que sur les précipitations et les températures (Voir annexes). Les 
caractéristiques géographiques des stations météorologiques sont consignées dans le tableau 
n°1. 

 

Tableau 1 : Caractéristiques géographiques des stations météorologiques étudiées. 

Stations Longitude Latitude Altitude (m) 

Oran 00°39’ w 35°42’ N 88 

Mostaganem 00°07’ E 35°53’ N 137 

Sidi bel abbés 00°37’ W 35°12’ N 475 

Mascara 00°18’ E 35°36’ N 474 
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Suite aux travaux de De Martonne (1927), de nombreux indices climatiques ont été 
proposés. Les plus courants sont basés essentiellement sur la pluviométrie et la température 
(Sauvage, 1963). C’est le cas du quotient pluviothermique d’Emberger (Emberger, 
1930,1955) et des diagrammes ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen (1953) qui sont les 
plus utilisés et que nous avons choisies pour caractériser le climat de la région oranaise. 

Les Températures : 

Pour connaître la variation des températures dans la région d’étude, nous avons pris en 
considération celles ayant une signification biologique c'est-à-dire la température moyenne 
(T), la température moyenne des maximas (M) et la température moyenne des minimas (m). 
Toutes ces températures sont exprimées en degré Celsius (voir annexes). L’examen des 
données relatives à la température permet de faire les remarques suivantes : Le mois d’Août 
correspond au mois le plus chaud de l’année 31.74°C< M< 34.93°C, sauf pour la station de 
Mascara où le mois de Juillet est le plus chaud. Le mois de Janvier correspond au mois le plus 
froid de l’année 3.47°C < m< 5.96°C pour les quatre stations. 

Les Précipitations : 

L’intensité des pluies, leur fréquence, et leur distribution spatio-temporelle jouent un 
rôle déterminant sur les migrations des différents ions du sol et par conséquent sur la nutrition 
hydrique et minérale du végétal. Les précipitations mensuelles et annuelles sont exprimées en 
millimètres, leur connaissance présente un intérêt biologique certain. 

 En Algérie les précipitations varient selon trois gradients : 

- Un gradient longitudinal : la pluviosité augmente d'ouest en est (450 mm/an à Oran, plus de 
1000 mm/an à Annaba). Ce gradient est dû à deux phénomènes : à l'ouest, la Sierra Nevada 
espagnole et l'Atlas marocain agissent comme des écrans et éliminent ainsi l'influence 
atlantique, à l'est, les fortes précipitations sont plutôt attribuées aux altitudes.  

- Un gradient latitudinal : les précipitations moyennes annuelles varient de 50 mm dans la 
région du M'Zab à 1 500 mm à Jijel. Cette diminution du littoral vers les régions sahariennes 
est due à la grande distance traversée par les dépressions qui doivent affronter sur leur 
parcours les deux chaînes atlasiques.  

- Un gradient altitudinal universel qui varie en fonction de l'altitude. 

Dans la région, le mois le plus pluvieux est le mois de Novembre pour toute les 
stations sauf pour la station de Mascara ou il pleut le plus durant le mois de Mars. 
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Le Régime Saisonnier des précipitations : 

Selon le tableau n° 2 ci-dessous qui renseigne sur la répartition saisonnière des pluies 
durant l’année, le régime saisonnier des pluies est de type HAPE, pour les stations d’Oran, de 
Mostaganem et de Sidi bel abbés. Pour la station de Mascara, il est de type PHAE. 

 

Il y a lieu de remarquer que les plus fortes chaleurs coïncident avec les plus faibles 
précipitations (mois de Juillet et Août, saison estivale) et que la période pluvieuse coïncide 
souvent avec les températures minimales les plus basses, sauf pour la station de Mascara qui 
présente une saison pluvieuse durant le printemps. 

 

Essai de Synthèse Bioclimatique : 

 Dans notre étude climatique nous avons choisie deux synthèses qui sont : le 
diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen et le quotient pluviothermique 
d’Emberger. 

Diagramme Ombrothermique : 

Le modèle graphique de Bagnouls et Gaussen ou diagramme ombrothermique, est le 
meilleur mode de représentation selon Ozenda (1975). Dans ce diagramme un mois est dit sec 
si la moyenne des précipitations est inférieure ou égale au double de la moyenne 
des températures : p ≤ 2T. Il fait ressortir la période sèche et la période humide de l’année. En 
abscisse sont portés les 12 mois de l’année et en ordonnée, les températures mensuelles T à 
droite et les précipitations P correspondantes à gauche. La période sèche est visualisée quand 
la courbe des précipitations passe en dessous de celle des températures. La figure n°5 
représente les diagrammes ombrothermiques des quatre stations de la région. Ils sont établis à 
partir de données pluviométriques et thermiques moyennes mensuelles calculées sur une 
période de 13 ans (1996 à 2008). 

 

 

 

Saisons 
Stations 

Hiver Printemps Été Automne Régime 
pluviométrique 

Oran 139.52 79.44 5.22 124.30 HAPE 
Mostaganem 172.84 97.60 7.68 151.58 HAPE 
Sidi bel abbés 125.52 80.83 13.37 111.37 HAPE 
Mascara 111.37 114.45 20.27 104.37 PHAE 
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Figure n° 5 : Diagrammes ombrothermiques des stations étudiées. 
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-Interprétation des diagrammes : 

A partir de la figure précédente nous avons pu faire ressortir la période sèche qui est à peu 
près de cinq mois pour les stations de Mascara et de Mostaganem situées à l’est de notre 
région. Pour les stations d’Oran et de Sidi Bel Abbes situées à l’ouest, la saison sèche s’étend 
sur environs six mois. 

Les diagrammes ombrothermiques des quatre stations montrent la même allure typiquement 
méditerranéenne, par contre la durée de la saison sèche est variable en fonction des stations. À 
une certaine période de l’année la courbe des précipitations passe sous la courbe des 
températures. Les deux points d’insertion délimitent la saison sèche qui dure six mois (mi-
Avril à mi-Octobre) à Oran et Sidi Bel abbés et cinq mois (de Mai à Octobre) à Mostaganem 
et Mascara. Il s’agit de la période de sécheresse estivale « classique » de la région 
méditerranéenne, dépassant dans notre cas l’Été, empiétant sur le Printemps et l’Automne. 

 

Climagramme d’Emberger : 

D’après Emberger (1963), l’étage climatique correspond à l’étage de végétation, car 
cette dernière est un miroir fidèle du climat : « la parenté des climats crée la parenté 
écologique des groupements. Les groupements végétaux appartenant à un même étage 
forment un ensemble écologique aussi bien que les genres d’une même famille constituent 
une unité systématique ». Ce climagramme permet, grâce au quotient pluviométrique 
d'Emberger (Q2) spécifique au climat méditerranéen, de situer des stations météorologiques 
dans un ou plusieurs niveaux bioclimatiques, nous permettons de connaitre l’aire 
bioclimatique d’une espèce ou d’un groupement végétal. 

Ce quotient qui se calcul avec les degrés Kelvin, tient compte des précipitations et des 
températures, il est déterminé comme suit :   

 

ܳ2 = ଵ଴଴଴ ௉
(ெି௠)(ಾశ೘)

మ

  =   ଶ଴଴଴ ௉
୑మି୫మ 

 

- Q2 : Quotient pluviothermique d'Emberger. 

- P : Pluviométrie annuelle moyenne en mm. 

- M : Moyenne maximale du mois le plus chaud en degré Kelvin (K). 

- m : Moyenne minimale du mois le plus froid en degré Kelvin (K). 

0°C = 273,2°K 
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Tableau n°3 : calcul du quotient pluviothermique 

 

Stations Altitude  P (mm) M °c m° c        Q2 Bioclimat  

Oran (Port) 18 m 348,48 32,08 5,88  53,96 
 

Semi-aride sup. à 
hiver tempéré 

Mostaganem 137 m 444,55 31,74 5,96 59,04 
 

Semi-aride sup. à 
hiver tempéré. 

Sidi Bel 
Abbes 

475 m 328,79 34,93 3,47  35,81 Semi-aride inf. à 
hiver tempéré 

Mascara  474 m 350,46 36,16 4,2  37,37 
 

Semi-aride inf. à 
hiver tempéré 

 

Lecture du Climagramme : 

Le tableau n°3 représente les différentes étapes de calcul pour obtenir la valeur du quotient 
pluviothermique. Cette dernière nous permet de localiser les stations sur le climagramme et de 
connaitre ainsi leur niveau bioclimatique (Fig. n° 6). Le « m » moyenne des températures 
minimales du mois le plus froid, caractérise la variante thermique.  

Les stations littorales, Oran et Mostaganem, se situent dans la variante tempérée du semi aride 
supérieur, alors que les stations de l’intérieur, Sidi Bel Abbes et Mascara, se situent dans la 
variante tempérée du semi- aride inférieur. 

La température moyenne maximale (M) est plus élevée au niveau de la station de Mascara 
avec 36,16°C durant le mois d’Août, pour une moyenne thermique minimale (m) de 4.2°C au 
mois de Janvier. La station de Sidi Bel Abbes connait la température la plus basse (m) durant 
le mois de Janvier avec 3,47°C. Pour les stations d’Oran, de Mostaganem et de Sidi Bel 
Abbes, les valeurs de M oscillent entre 31 et 34°C durant le mois d’Août.  

Concernant la pluviométrie c’est la station de Mostaganem qui reçoit la plus grande quantité 
d’eau annuellement avec 444.55 mm/an. Le reste des stations reçoit entre 328 et 350 mm 
d’eau par an. 
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Figure n° 6 : Positions des Stations étudiées Sur le Climagramme. 
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Cette étude climatologique nous a permit de dégager les caractéristiques climatiques 
de notre région d’étude : 

C’est une région littorale particulièrement douce avec une température moyenne annuelle de 
19°C. La pluviométrie varie entre 348,44 mm/an à Oran, et 444.55 mm/an à Mostaganem. Du 
fait de sa proximité avec la mer, cette région est assez humide ce qui atténue l’effet des fortes 
températures estivales. Dans la région continentale la pluviosité est relativement moins 
importante 328,79 mm/an à Sidi Bel abbés et 350,46 mm/an à Mascara. Par contre les 
températures estivales sont nettement plus élevées 34 à 36°C avec une température moyenne 
annuelle de 20°C.  

Toute cette région se situe dans le semi-aride tempéré. L’amplitude thermique dépasse 
rarement 30°C à Oran et Mostaganem mais peut atteindre très facilement 40°C à Sidi Bel 
abbés et Mascara. Les températures minimales ne descendent pas au dessous de 5 °C. En zone 
littorale algérienne la pluviométrie se répartie surtout entre l’hiver et l’automne type H A P E, 
alors qu’en zone tellienne, plus élevée, elle est répartie entre l’hiver et le printemps type 
H.P.A.E, (Zeraia, 1981). 

En réalité la végétation herbacée vit sous un climat différent de celui de la végétation 
persistante (Emberger, 1971). C'est-à-dire que les conditions climatiques des ces stations ne 
sont pas exactement celles aux quelles est soumise la végétation étudiée.  

Les données dont nous disposons n’apportent en fait que des indications sommaires 
sur les réalités bioclimatiques de la région d’étude, les nombreux reliefs et les expositions de 
versant qui en découlent sont autant de paramètres physiques susceptibles de faire varier les 
bioclimats locaux. Le climat régional (Alcaraz, 1980) comporte trois grandes zones, avec une 
zone littorale semi-aride à hivers chaud, une zone sublittorale semi-aride tempérée encadrée 
par les sahels côtiers subhumides à hivers chauds. 
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1.2 Aperçu sur la végétation de l’Oranie 

Avant de présenter les différentes séries de végétation de la région d’étude, nous rappelons les 
différentes notions liées à une série de végétation. 

1.2.1 Notions de Série de Végétation : 

La notion de série de végétation a été initiée par Gaussen (1933) et développée par Ozenda 
(1982). Ce dernier la définit comme étant « l’ensemble d’un climax, des groupements qui y 
conduisent par évolution progressive et de ceux qui en dérivent par dégradation ». 
L’évolution de la végétation est généralement très lente et les cas d’observation directe sont 
rares ; le plus souvent le dynamisme se déduit indirectement d’une comparaison minutieuse 
entre les groupements végétaux et de la recherche des intermédiaires entre les différents 
stades d’une série (Halitim, 1980 ; Ozenda, 1982). 

Pour suivre une série, les cinq étapes suivantes sont conseillées : 

1- L’observation directe de la succession de plusieurs groupements en un même point n’est 
possible que dans les cas particuliers où cette succession est rapide, à l’échelle de la vie 
humaine (assèchement des marais, fixation des dunes…), 

2- L’étude des cartes anciennes, celle des vieux plans cadastraux donnent souvent des 
renseignements précieux, d’autant plus que la végétation était souvent mieux figurée sur les 
documents anciens que sur les cartes topographiques modernes, 

3- L’étude de la zonation déterminée par les variations d’un facteur écologique permet 
souvent de tirer des conclusions d’ordre dynamique, sous réserve de se maintenir à l’intérieur 
d’une même série présumée, 

4- Les études des coupes de terrain et de sondage permettent parfois de reconstituer l’histoire 
de l’évolution d’un marais à partir de l’observation d’une superposition de sols fossiles. Mais 
il faut prendre garde que cette succession peut avoir été déterminée par des changements de 
climat et pas seulement par le dynamisme propre de la végétation, 

5- Dans le cas le plus général, c’est l’étude comparée de groupements vivant côte à côte qui 
permet de reconnaître le dynamisme. On peut en effet rechercher s’ils sont reliés entre eux par 
des états intermédiaires. Après l’examen du degré de développement ou de vitalité de 
certaines espèces, on peut reconnaître si celles-ci représentent les restes d’un groupement 
précédant ou bien annoncent l’évolution vers le stade suivant. 
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Les Stades Initiaux : 

On appelle groupements pionniers ceux qui colonisent les espaces nus et représentent le 
stade initial d’une série. Ces espaces nus peuvent être par exemple les sables, les éboulis, les 
rochers ou même ceux créés par l’homme à la suite de travaux de terrassement. L’apparition 
d’un groupement nécessite l’arrivée, l’installation et le maintien de ses espèces, ce qui 
suppose : 

- Une sélection géographique, en rapport avec le pouvoir de dissémination et de 
migration des espèces, 

- Une sélection écologique puisque seules se maintiennent les espèces adaptées aux 
conditions locales, 

- Une sélection sociologique, liée à la concurrence où chaque espèce doit être capable, 
non seulement de supporter les conditions de milieu qui lui sont offertes, mais aussi de 
résister à la concurrence des espèces qui l’entourent. 

Les Stades Terminaux : 

Lorsque le climat et le sol le permettent, le stade terminal de l’évolution d’une série de 
végétation est généralement la forêt. Un climat donné correspond en général à un climax 
précis, c'est-à-dire à un certain type de forêt. La constitution d’un climax forestier n’est pas 
possible lorsque le climat est trop froid ou trop sec, ou encore lorsque le sol est trop mauvais, 
ou en constante érosion. Il peut arriver qu’une série soit tronquée, pour des raisons 
accidentelles ou locales, et ne parvienne pas jusqu’au climax.  Ainsi l’action du vent peut faire 
obstacle à la croissance des arbres, sur des crêtes situées à une altitude pourtant assez basse 
pour être incluses dans les étages de végétation dont le climax est normalement forestier. La 
série s’arrête alors à une lande basse ou même à une pelouse.  L’action du vent peut avoir un 
effet analogue sur le littoral, celle du pâturage, lorsque les animaux broutent les arbustes et les 
jeunes arbres, maintient également la végétation à l’état herbacé. De telles séries se trouvent 
souvent tronquées c’est à dire arrêtées à un stade que l’on appelle subclimax. La succession 
normale peut reprendre si la cause perturbatrice cesse, par exemple par une mise en défens. 

Le développement d’une série peut présenter une durée très variable. Si la succession 
des groupements pionniers est en général assez rapide, de l’ordre de quelques dizaines 
d’années, celle des stades arbustif et arborescent, et surtout la maturation de celui-ci est en 
général beaucoup plus longue et peut demander des siècles. Les principaux stades d’une série 
de végétation se déterminent par quelques espèces considérées comme bio-indicatrices ou 
alors par des groupements végétaux caractéristiques qui correspondent en principe aux 
associations végétales définies par les phytosociologues. 
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1.2.2 Le dynamisme de la végétation :  

  La plupart des groupements végétaux ne sont pas stables : situation évolutive dans les 
formations végétales. Ce qui apparaît comme une situation stable ne révèle en fait qu’une 
étude sur un laps de temps court.  La prise en compte soit de l’évolution naturelle au cours des 
temps soit de l’évolution liée à l’anthropisme est l’étude du dynamisme de la végétation. Dans 
une région donnée, sur un sol donné, dans des conditions d’exposition déterminées, tous les 
groupements végétaux quels qu’ils soient évoluent finalement vers un état d’équilibre qui est 
le climax correspondant à l’ensemble des conditions édaphiques et climatiques. 

 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Sol nu 

 

Stade pionnier 

 

(Algues, Lichens, Bryophytes, Plantes annuelles) 

 

Strate herbacée continue, pelouse ou pré 

 

Buissons, arbustes, stade pré-forestier 

 

Stade forestier 

 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

                        Figure n°7 : Dynamique de la végétation selon Elhai (1974). 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

31 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

   Climax                   Quercetum ilicis avec Pistacia sp, lavandula sp et Juniperus sp 

 

 

 

 

                                                             Lande à Asphodelus sp. 

 

 

 

 

Série régressive                  Pelouse à Brachypodium sp    Terme de la dégradation anthropique    

               Série progressive 

 

 

      

    Matorral à Quercus coccifera 

 

 

             Bois à Quercus ilex 

 

 

                                              Association : Quercetum ilicis                           Climax 

 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Figure n°8 : Exemple d’une série régressive/ progressive d’après Flahault (1937). 
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1.2.3 Les Séries de Végétation de la Région : 

Les principales séries de végétation de la région s’étendent depuis le niveau de la mer 
jusqu’à 700 voir 1000 m d’altitude. Divers ensembles sont définis selon leurs exigences 
écologiques. Dans la région les séries de végétation sont en nombre de sept : la série du 
genévrier de Phénicie, la série du chêne liège, la série du thuya de Berbèrie, la série du chêne 
vert, la série de l’oléo lentisque, la série du Pin d’Alep et enfin la série halophile. 

La série du Genévrier de Phénicie : Juniperus turbinata 

La signification taxinomique des Juniperus se rattachant au complexe phoenicea est 
encore discutée. Certains auteurs ne distinguaient qu’une seule espèce alors qu’actuellement, 
sur la base des analyses morphologiques et génétiques (Adams, 2000, in Quézel, Médail, 
2003), nous distinguons Juniperus phoenicea essentiellement au sud-ouest européen, et 
Juniperus turbinata avec subsp.turbinata circum-méditerranéen et maghrébin et subsp. 
canariensis des iles Canaries (Rivas-Martinez et al, 1993 in Quézel, Médail, 2003). Au 
Maghreb, Juniperus turbinata est représenté par des individus à port arborescent, à peu prés 
exclusivement liés aux bioclimats aride et semi-aride. En Algérie cette essence couvre 217 
000 ha ce qui représente 9% de la surface boisée de l’Algérie septentrionale. Les formations 
que constitue le Pin d’Alep peuvent êtres rapportées aux Ephedro majoris-Juniperion 
turbinatae (Quézel, 1981). Les espèces les plus caractéristiques de ces unités sont : Juniperus 
turbinata, Juniperus oxycedrus, Pistacia atlantica, Rhus tripartita, Rhus pentaphylla, 
Warionia saharae, Cupressus atlantica, Retama dasycarpa, Ephedra nebrodensis et Ephedra 
fragilis cossonii. La série du Genévrier de Phénicie sous sa forme littorale vient et se localise 
sur les sables dunaires plus on moins mobiles où la concurrence avec le Thuya est restreinte. 
La strate arborescente est assez dense et atteint quatre à six mètre de hauteur avec Juniperus 
turbinata et Juniperus oxycedrus ssp. macrocarpa dominants associés au Thuya. La strate 
frutescente assez développée comprend Calycotome intermedia, Retama bovei, Pistacia 
lentiscus, Chamaerops humilis, Periploca laevigata et par endroits Lavandula dentata,… les 
lianes sont représentées par Clematis cirrhosa et Ephedra fragilis.  La strate herbacée varie 
avec l’éclairage. Le matorral (garrigue) s’installe dans les parties dégradées et sur les crêtes 
des dunes où la strate arborescente est plus rare, ses composants sont ceux de la strate 
frutescente précédente, la strate herbacée est plus copieuse et plus variée. En bordure de la 
mer les premiers occupants du sol sont : l’Oyat Ammophila arenaria divers Ononis, 
Euphorbia paralias, Silene ramosissima… 

La dégradation du domaine du Genévrier de Phénicie est en général plus marquée que celle du 
Thuya. L’homme et les troupeaux le marquent beaucoup plus de leur empreinte. Bien qu’il 
soit plus ou moins capable de rejeter de souche, sa résistance au feu est bien inférieure à celle 
du Thuya. La série du Genévrier est un agent fixateur des dunes de premier ordre et l’un de 
ses composants, le Retama bovei a abondamment fait ses preuves. En reboisement on utilise 
souvent le Pin d’Alep à titre d’associé et les résultats sont des plus satisfaisants. 

En fait cette série est utilisée comme terrain de parcours, mais cela provoque la dégradation 
qu’on peut constater en plusieurs points du littoral ouest d’Oran. 
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La série du Chêne Liège : Quercus suber 

Quercus suber est une espèce typiquement méditerranéenne, endémique de la 
Méditerranée occidentale (Zeraîa, 1981). Les exigences très précises en climat et en qualité du 
sol du chêne liège font que son aire de croissance naturelle mondiale s’établit sur le pourtour 
du bassin méditerranéen, et sur une partie de la façade atlantique du Portugal entre les 
latitudes nord 31° et 45° (Boudy, 1947 ; Maire, 1961 ; Quézel ; Santa, 1962). 

En Algérie, la subéraie est localisée entre le littoral et une ligne passant approximativement 
par Tizi-Ouzou, Kherrata, Guelma et Souk Ahras (à l’est), couvrant 463 000 ha c'est-à-dire 
20,5 % de la surface. Ce sont des formations largement répandues dans le thermo-
méditerranéen exploitées par l’homme et ses troupeaux. Le chêne liège peut pénétrer le semi 
aride à la faveur de compensations hydriques tel est le cas à la forêt de M’sila prés d’Oran, de 
Tlemcen, de Mascara et de Tiaret. 

Dans la strate arborescente, nous rencontrons parfois le chêne vert et le chêne zen. Dans la 
strate arbustive, nous rencontrons la bruyère arborescente (Erica arborea) et la Bruyère à 
ballet (Erica scoparia), l’Arbousier (Arbutus unedo), les Filaires (Phyllirea angustifolia), le 
Lentisque (Pistacia lentiscus), le Neprum (Rhamus alaternus), la Viorne (Viburnum tinus), le 
Myrte (Myrtus communis), le Calicotome (Calycotome spinosa), la Lavande (Lavandula 
stoechas) et les Cistes (Cistus sp). En altitude, le Myrte, la Viorne, le Lentisque et la Filaire 
sont remplacés par le Cytise (Cytisus triflorus). 

Les subéraies algériennes se rapprochent beaucoup des structures existantes au nord de la 
Méditerranée, elles appartiennent généralement au thermo-méditerranéen où s’individualise 
surtout le groupement à Genista linifolia et Quercus suber (Sauvage, 1961 ; Zeraia, 1981). 

La série de l’Oléo-lentisque : (Olea europea et Pistacia lentiscus) 

Pistacia lentiscus est une espèce appartenant à la famille des Anacardiacées. C’est un 
arbrisseau très commun dans le bassin méditerranéen (Mitcheh, 1986 ; Baudière et al, 2002). 
Olea europea est une espèce appartenant à la famille des Oléacées, c’est un arbre très 
apprécié par la population méditerranéenne pour ces fruits et son huile. La série de l’oléo-
Lentisque (si elle existe) est xérophile et thermophile. Elle n’évite que les sols salés et est à 
peu prés la seule qui puisse vivre sur des sols très argileux.  

Elle se rencontre dans les vestiges de formations forestières et pré forestières dans la zone 
littorale et sublittoral oranaise, accompagnées de Myrtus communis, Osyris alba, Asparagus 
stipularis, Calycotome spinosa et Chamaerops humilis soulignant des stades de dégradations. 
Les espèces Withania sp et Rhus pentaphylla apparaissent dans des conditions xériques 
(Sekkal, 2007).  La série n’existe qu’à l’état de relique et est constituée par une brousse à 
doum avec des plantes à bulbes. Dans les endroits un peu frais, Ampelodesmos mauritanicum 
est abondant, Stipa tenacissima lui donne la réplique aux expositions sèches. L’affinité 
floristique est des plus grandes avec la série du Thuya de Berbèrie et la série du chêne liège. 
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La formation de l’Oléo-Lentisque est celle qui est le plus fréquemment et le plus 
profondément modifiée par l’homme. Ceci tiens à ce qu’elle occupe les terrains argileux qui 
constituent généralement des plaines, excellentes terres à culture. 

En terrain plat, la série doit céder la place aux cultures, en terrain déclive, on doit la respecter 
et l’exploiter en taillis. La transformation en olivettes par la greffe donnerait de bons résultats 
ainsi que la plantation de caroubiers. Sur les pentes dénudées par l’érosion, la restauration des 
sols donnerait probablement des résultats satisfaisants exemple : pente septentrionale des 
Tessalas aux marnes abondantes. 

La série du Thuya de Berbèrie : (Tetraclinis articulata) 

  Tetraclinis articulata fait partie de la famille des Cupressacées. C’est une plante 
quasiment endémique de l’Afrique du nord et se rencontre notamment en situation littorale à 
l’ouest d’Alger et dans quelques gorges du tell littoral. Assez largement présent en Oranie 
littorale le thuya est une essence indifférente aux substrats mais tributaires des influences 
marines, présente dans toutes les formations végétales (Hadjadj, 1991, 1993, 1995).  

Du point de vue syntaxinomique, le thuya apparaît soit dans les structures de matorrals à 
Helianthemum caput-felis et Cistus heterophyllus, soit de pré-forets à Calycotome intermedia 
et Tetraclinis, à Erica arborea et Myrtus communis (Quézel et al., 1988 ; Hadjadj,1991) ; où 
encore dans un groupement à Rhus pentaphylla et Tetraclinis sur le littoral Oranais (Hadjadj, 
1991). 

Le thuya individualise plusieurs groupements avec Ceratonia siliqua, Ampelodesmos 
mauritanicum, Genista tricuspidata, présents surtout en milieu ouvert. Si les conditions 
écologiques sont favorables le Tetraclino articulatae- Ceratonietum siliquae (Hadjadj, 1995) 
est susceptible d’évoluer vers un climax à caroubier avec un cortège mésophile riche. 
L’optimum bioclimatique du thuya est le semi-aride, mais il s’observe également dans le 
subhumide inférieur sinon dans l’aride supérieur.  

La série du Thuya correspond à des sols secs plus ou moins rocailleux, surtout calcaire, 
parfois siliceux et à climat nettement sec et chaud, doux en hiver. 

Le bois du thuya est assez rare dans cet étage. La dégradation par l’homme est très active et 
on ne peut signaler de beaux arbres dans notre région que lorsque, échappé de sa série, le 
thuya pousse au fond des ravins frais et est protégé par l’Homme (ravin de la Vierge à 
Misserghine). Le sous bois très lumineux est analogue au matorral. 

Suivant les conditions, on peut considérer ce type comme une dégradation de la forêt laissant 
quelques arbres ou quelques touffes d’arbres isolés ou, au contraire, et sans doute plus 
rarement, comme une reconquête de la forêt. La garrigue et le maquis ont la même 
composition floristique et diffèrent par leur densité ; le sol couvert dans le maquis laisse des 
places nues dans la garrigue. Partout se trouvent les cistes (Cistus sp), du palmier nain 
(Chamaerops humilis), de la Bruyère multiflore (Erica multiflora), du Lentisque (Pistacia 
lentiscus), du Garou (Daphne gnidium), du Chêne kermès (Quercus coccifera). Sur sol 
calcaire abondent la globulaire (Globularia alypum). Sur grès Halimium halimifolium prend 
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souvent la dominance, sur les sols non calcaires Lavandula stoechas est fréquente.  Du point 
de vue climatique et surtout dans les parties dégradées un peu fraiche, on trouve de grandes 
touffes de Disse (Ampelodesmos mauritanicum), et dans les parties sèches on trouve l’alfa 
(Stipa tenacissima) comme par exemple en bord de mer au cap Figalo, où il est très abondant. 
Quand on a enlevé tout ce qui est ligneux pour le chauffage, il reste une pelouse rocailleuse à 
doum (Chamaerops humilis), sur sol assez profond. C’est une formation comportant des 
touffes de doum isolées au milieu d’une pelouse rase toute fleurie au printemps et riche en 
plantes à bulbes, tubercules, etc.… (Asphodelus, Scilla…). Ce stade est souvent suivi de 
défrichement et c’est l’ultime point de dégradation (Santa et al, 1950). 

La série du Thuya est très répandue en Afrique du nord, surtout dans la partie sèche à hiver 
peu rigoureux. Malgré ses qualités le thuya ne domine que la strate buissonnante et une partie 
de la strate arbustive. La strate arborescente est dominée par le pin d’Alep largement favorisé 
par les reboisements. La dominance du thuya dans la strate arbustive est un signe de sa 
vigueur et de sa remarquable faculté de reconquête des terrains. Malgré les pressions 
anthropiques élevées et permanentes, il n’est pratiquement pas exclu de son habitat, il n’y a 
que la lenteur de la croissance qui peut être retenue au négatif de cette essence. 

La série du Chêne Vert : (Quercus rotundifolia) 

Une distinction tend à prévaloir, entre Quercus ilex et l’espèce voisine : Quercus 
rotundifolia. Elle est basée essentiellement sur la forme des feuilles : longues et abondamment 
nervées pour Quercus ilex, rondes et pauvrement nervurées pour Quercus rotundifolia 
(Haichour, 2009). 

Quercus ilex est une espèce sempervirente de la famille des Fagacées. Elle est considérée 
comme l’une des essences majeures de la région méditerranéenne et occupe une très grande 
partie de la surface forestière algérienne 354 000 ha ce qui représente 15,7 %. On la retrouve 
partout, aussi bien sur l’Atlas saharien que l’atlas Tellien où elle forme de belles forêts, 
notamment en Kabylie et sur les monts de Tlemcen (Haichour, 2009). À Oran on trouve 
quelques arbres reliques sur le Murdjadjo et sur le Tessala. 

Quercus ilex a été toutefois souvent scindé en deux sous espèces : Quercus ilex sensu stricto, 
répandu depuis les Alpes maritimes jusqu’en Turquie, et Quercus ilex subsp. rotundifolia 
(Lam.) Morais (incl. ballota Desf.), réparti depuis la péninsule ibérique jusqu’en Afrique du 
nord (Quézel, 2003). 

Les travaux de Dahmani (1997) sur les peuplements de chêne vert en Algérie, ont permit de 
définir sur le plan syntaxonomique diverses structures organisés par le chêne vert au sein des 
classes des Quercetea pubescentis, des Quercetea ilicis, des Rosmarinetea officinalis, des 
Tuberarietea guttatae et des Stellarietea mediae. 
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La série du Pin d’Alep : (Pinus halepensis) 

Cette essence forestière appartient à la famille des Pinacées. Pinus halepensis. Elle est 
considérée actuellement comme l’une des essences les plus répandues du pourtour 
méditerranéen. En Algérie, le pin d’Alep avec ses 800 000 ha de couverture occupe bien la 
première place de la surface boisée du pays (Bentouati, 2006). Il est abondant sur presque tous 
les massifs à l’ouest d’Alger, sur les hauts plateaux et l’atlas saharien (Baumgartner, 1965 ; 
Kadik, 1983 ; Djellouli, 1990 ; le Houérou, 1995).C’est le cas en particulier à l’étage thermo-
méditerranéen sur substrat marneux ou calcaire-marneux, essentiellement dans la majeure 
partie du semi-aride voire de l’aride. Sur le plan floristique ces forêts appartiennent 
généralement encore aux Pistacio-Rhamnetalia alaterni où Quercus coccifera, Olea europea, 
Pistacia lentiscus, Myrtus communis, Ampelodesmos mauretanicum, Genista sp, Cytisus 
arboreus sont fréquents. Ces pinèdes sont assez pauvres en espèces caractéristiques sauf sur le 
littoral oranais : Genista quadriflora, Genista erioclada, Thymus fontanesii (Alcaraz, 1969). 

Bien que très maltraité par l’homme, le pin d’Alep forme encore de beaux peuplements en 
Oranie (région de Bel-abbés, Saida, Ouarsenis). Il ne doit actuellement sa présence dans la 
région qu’aux reboisements. Sa durée probable de vie est hypothéquée par les incendies très 
fréquents dans ce type de formations. La régénération naturelle est quasiment absente dans les 
formations initiales denses, elle n’explose qu’après le passage de l’incendie, éliminant 
l’abondante litière et ouvrant les peuplements permettant ainsi l’apparition des jeunes semis 
qui s’associent souvent au genévrier, au lentisque, romarin, ciste et au thuya qui profite des 
conditions favorables (ombrage des arbres épargnés par le feu, cendre…) pour se mélanger au 
pin d’Alep. Les feux très fréquents dans la région, spécialement dans ce type de formations 
tendent à éliminer le pin d’Alep et favoriser le thuya qui arrive à résister aux incendies et 
agressions grâce à sa faculté de rejeté de souche (Leutreuch-Belarouci, 1981 in Sekkal, 2007). 
Le Pin d’Alep s’associe à de nombreux groupements végétaux (Kadik, 1983 ; El Hamrouni, 
1992) assez pauvre mais accompagné de quelques endémiques sur marnes comme Hedysarum 
naudinianum, associé au Rosmarinus tournefortii, Globularia alypum, et à Stipa tenacissima 
(Sekkal, 2007).  

La série de Pinus halepensis est éminemment thermophile et xérophile. Dans les régions où 
comme dans la nôtre, les précipitations sont faibles, elle s’installe sur les sols les plus variés. 
La formation se présente sous forme d’une futaie claire d’arbres de quatre à six mètres de 
hauteur. Le sous-bois est floristiquement identique à celui de la Tetraclinaie. Le seul bois 
spontané de Pin d’Alep de notre région se situe sur la côte entre Sassel et cap Figalo, où il 
s’étale sur plusieurs Kilomètres sur les crêtes et les pentes maritimes. Sa spontanéité n’est pas 
absolument certaine mais parait très probable (Santa et al, 1950).                                                      
Le pin d’Alep résiste admirablement à l’incendie ; celui-ci amène en effet une régénération 
très puissante par semis. Fructifiant de bonne heure après six à sept ans. Seuls des incendies 
très rapprochés peuvent le détruire ; par contre la résistance au pâturage est bien moins 
prononcée. 
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  La série Halophile :  

Il s’agit de groupement d’halophytes annuelles et vivaces, qui exploitent en conditions 
semi-aride et aride, les concentrations édaphiques accessibles d’eau relativement salées 
(Aimé, 1991). Cette série occupe les cuvettes argileuses riches en sels minéraux (Chlorure et 
Sulfate de Sodium, Chlorure et Sulfate de Magnésium). 

Steppe à Salicornia et Sueda, elle représente la végétation de la plus grande partie des terres 
salées. Suivant les endroits, elle se présente en formation serrée ou en touffes clairsemées 
légèrement exhaussées. Les constituants essentiels sont : Sueda fruticosa, Salicornia fruticosa 
et Salicornia macrostachya qui donne la physionomie, divers Limoniums : Limonium 
sinuatum, limonium gummiferum, Salsola kali, Atriplex halimus et Atriplex mauritanica… 
Toutes ces plantes ont des feuilles charnues. Atriplex halimus ou « Guettaf » beaucoup plus 
abondant à l’intérieur n’est pas ici le végétal dominant. Des plantes plus humbles viennent au 
milieu de cette formation mettant à profit le plus souvent les exhaussements des touffes où la 
salure est moins prononcée : Sphenopus gouani, Frankenias, Spergulairias, Plantagos, 
Polypogons, Senecios… A la périphérie à salure atténuée, les plantes des marécages font leur 
apparition : Juncus maritimus, Juncus acutus, Phragmites communis… 

Des faciès particulier sont notés par endroits : faciès à Sparte Lygeum spartum, donnant une 
physionomie de steppe à graminées. Faciès à Thymelea hirsuta couvrant les terres de 
l’hippodrome de la Sénia et les terres environnantes. Cette zone est en voie de défrichement. 
Elle présente une strate arborescente de Tamarix africana.                                           
Dans de nombreux points de l’Afrique du Nord, la végétation est sous la dépendance à peu 
prés exclusive de la richesse du sol en sels et plus particulièrement en Chlorures. Plus ou 
moins humides en hiver, ces endroits sont secs en été, constituant souvent des dépressions 
fermées, on y note en fonction de la consistance physique du sol et de son degré de salure, une 
zonation très nette allant de la présence des pionniers (Salicornes) à celle des plantes de terres 
normales (Santa et al, 1950). 

Nous citons deux groupements : 

Groupement à Salicornia fruticosa et Sueda fruticosa : Ce groupement caractérise les 
stations les plus humides et les plus salées, sur sol limoneux salé. Les espèces caractéristiques 
de sont groupement sont : Salicornia fruticosa, Sueda fruticosa, Mesembryanthemum 
nodiflorum, Spergularia diantra, Frankenia leavis et Spergularia salina (Trigov, 1963 ; 
Duvignaud, 1967). 

Groupement à Limonium gummiferum et Inula crithmoides : Ce groupement occupe 
les parties salées sèches, le sol étant sablo-limoneux la zone est rarement inondé. Les espèces 
qui caractérisent ce groupement sont les suivantes : Limonium gummiferum subsp. 
cymuliferum, Inula crithmoides, Juncus acutus, Juncus maritimus Lycium intricatum 
(Peinado ; Rivas-Martinez, 1987 ; Ellenberg, 1988 ; Oberdofer, 1990). 
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1.2.4 Étude d’un transect Nord-Sud dans la région : 

En se déplaçant de la mer vers l’intérieur des terres, nous rencontrons une succession 
d’éléments dont le caractère morphologique et végétal est lié à la modification progressive des 
paysages : dunes sableuse, nature du sol, salinité, reliefs, distance par rapport à la mer, 
pluviométrie, puissance des vents, expositions … 

Caractéristiques phytogéographiques du transect : 

Dans le but de mettre en évidence les caractéristiques phytogéographiques de la 
région, nous avons d’abord consulté cinq cartes : une carte routière, une carte géologique, une 
carte pluviométrique, une carte de végétation et une carte topographique, mais nous n’avons 
réellement utilisé que les trois dernières c'est-à-dire : la carte de végétation d’Oran (Alcaraz, 
1982), la carte topographique de l’Algérie du Nord (2004), et la carte pluviométrique de 
Chaumont et Paquin (1971). Toutes ces cartes se situent entre 0° et 1° de longitude ouest, 
35.20° et 36° de latitude nord ; avec une échelle de 1/500 000. Elles coupent 4 Wilayas au 
nord ouest de l’Algérie à savoir : Oran, Mostaganem, Sidi Bel abbés et Mascara. 

Les principaux reliefs de la région sont orientés sud ouest-nord est. Ainsi, du nord au 
sud nous trouvons le Murdjadjo, les monts des Tessala, les monts des Béni-Chougrane et 
enfin les monts de Daya. Quatre secteurs géographiques peuvent être distingués du nord au 
sud comme suit : le littoral, les montagnes (le Murdjadjo, les monts de Tessala et les monts de 
daya) la grande sebkha d’Oran, et la plaine de Sidi bel abbés. 

Nous avons tracé un transect nord-sud à partir de la carte topographique (1/500 000). 
Le transect va de Bousfer jusqu’à Télagh ce qui correspond à une distance de 110 Km à vol 
d’oiseau (Fig. 7). Ainsi le transect commence de la région littoral de Bousfer (0 m) d’altitude, 
passant par le Murdjadjo (500 m), descends à la grande sebkha d’Oran (90 m), puis remonte 
par les monts de Tessala au sud (700 m), la plaine de Sidi bel abbés (400 m) il prend fin à 
Télagh (1000 m). 

Dans la région, la quantité des pluies tombée varie d’une région à l’autre. Sur le littoral 
il pleut le moins, entre 200 à 300 mm/ an. Le Murdjadjo et les Tessala reçoivent la plus 
grande quantité d’eau environs 500 à 600 mm/ an, sur la grande sebkha d’Oran et les plaines 
intérieures la pluviométrie est comprise entre 400 et 500 mm/ an. 

Pour des valeurs de « m » supérieures à 3°C, l’étage altitudinal de végétation qui 
prédomine dans la région est le thermo-méditerranéen, il est très largement présent en Afrique 
du nord, sa végétation s’étend depuis le niveau de la mer jusqu’à 700 voir 1000 m d’altitude 
sur l’Anti atlas ou les Aurès (Sekkal, 2007), mais aussi en Espagne méridionale, en Grèce du 
sud et au Proche-Orient. Là dominent l’olivier, le caroubier, le lentisque, mais aussi le pin 
d’Alep et le thuya de Berbèrie, néanmoins au-delà de 500 m d’altitude, nous trouvons le 
méso-méditerranéen les chênes sclérophylles, voire caducifoliés, ne sont pas totalement 
absents. Cet étage atteint localement 800 à 1000 m d’altitude sur le revers méridional de la 
méditerranée. En revanche, il reste ponctuel et peu développé sur les rivages septentrionaux. 
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Figure n° 9 : Coupe nord-sud en Oranie. 

 

Végétation : 
 

Précipitations : 
 

Échelle                                                                          Distance 1/500.000 
                                                                                      Altitude 1/200.000 

    Pinus halepensis 
 

------ 200 à 300 mm  
 
200m        
     
         5000m 

   Tetraclinis articulata 
  

/*/*/ 400 à 500 mm 

   Juniperus phoenicea 
 

/////// 500 à 600 mm 

     Quercus suber 
  

 

     Quercus ilex 
   
    Ziziphus lotus 
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Le bioclimat qui prédomine dans la région est semi-aride chaud à tempéré, néanmoins 
nous pouvons rencontrer le subhumide sur les hautes altitudes. 

La continentalité, l’altitude, les différentes expositions et la pluviométrie ainsi que la 
nature du substrat sont autant de paramètres susceptibles d’influer sur la composition 
floristique de la région. Sur la coupe que nous avons tracé, nous avons fait apparaître le 
cortège floristique de la région, la végétation se succède du nord au sud comme suit : 

Le Couvert Végétal de la Région : 

Sur le littoral oranais (Canastel, cap Lindles, cap Falcon, Bousfer) l’alfa constitue des 
facies de dégradation si dense que l’on croirait se trouver sur les hauts plateaux steppiques en 
limitant notre champ de vision à la strate herbacée (Alcaraz, 1991) sur les dunes de sable nous 
trouvons Juniperus phoenicea, Juniperus oxycedrus. Dans les dunes en voie de dégradation, 
qui se trouvent généralement en clairière de Junipéraie et de Tetraclinaie ayant subit un fort 
avilissement, on voit apparaître Retama monosperma, Lineria sp., Cynodon dactylon, 
Eryngium maritimum, Lobularia maritima, Rumex bucephalophorus et Lagurus ovatus. Quoi 
qu’il en soit, la présence de Stipa tenacissima et d’autres espèces steppiques, présahariennes 
ou sahariennes sur les côtes de l’Oranie constitue le caractère le plus original de l’Algérie 
occidentale. 

Sur le versant nord du Murdjadjo l’ambiance est plutôt préforestière, nous rencontrons 
un matorral à Tetraclinis articulata. Dans la forêt de M’sila persiste encore une forêt claire à 
Quercus suber mélangé à Quercus faginea, ainsi que des reboisements de Pinus halepensis. 
Sur le versant sud du djebel on note toujours la présence d’un matorral à Thuya, la présence 
de Ziziphus lotus n’est signalée qu’à l’état de relique. 

Sur la grande dépression saline, aucun végétal ne pousse spontanément, mais des 
cultures ont été faites à la périphérie des nappes salées et les résultats obtenus sont 
remarquables. La plaine de Sig et de la Macta comporte une forêt de Tamarix africana qui 
supporte bien le sel. 

Aux hautes montagnes plissées est représenté un faciès constitué principalement de 
Pinus halepensis, Quercus suber, Ziziphus lotus et Olea europea. Sur les sommets des Tessala 
on trouve Pinus halepensis, et Quercus ilex entre 890 et 1061 m d’altitude, mais également 
Tetraclinis articulata dans des proportions différentes. Rappelons qu’en Oranie, les 
peuplements mixtes à chêne vert et chêne zen ne se rencontrent que sur les monts de Tlemcen 
plus froid et plus humides que les monts de Tessala. Sur ces derniers monts le chêne vert ne se 
rencontre qu’en formation pure (Alcaraz, 1991). Sur le Béni-Chougrane, se trouve des forêts à 
résineux, Pinus halepensis, Tetraclinis articulata avec Chamaerops humilis, Pistacia 
lentiscus, des touffes d’Ampelodesmos mauritanicum dans les parties sèches on trouve Stipa 
tenacissima. Les hautes plaines des versants sud des Béni-Chougrane comprennent des terres 
fertiles (plaine de Ghriss). Les hautes plaines comprises entre Sidi Bel Abbés et Télagh ainsi 
que les monts de Saida et Daya sont couvertes de forêts de type méditerranéen avec des arbres 
à feuilles pérennes à Quercus ilex et de résineux tels que Pinus halepensis, Tetraclinis 
articulata. 
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Figure n° 10 : Carte de Végétation de l’Oranie (1/500.000, Alcaraz, 1982). 
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Légende de la carte de végétation d’Alcaraz (1982).  
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1.2.5 Les Pelouses : Analyse Bibliographique 

Dans le guide et lexique bibliographique du CNRS 1959, la pelouse est définie comme 
étant une formation végétale naturelle de plantes herbacées de petites taille, généralement sur 
sol sec et peu profond. Long (1974) la définie comme une formation herbacée classée sur 
l’échelle d’artificialisation au troisième degré à herbage extensif. C’est une formation rase 
comportant jusqu’à 10% d’espèces ligneuses (Bruyères, Genêts, etc.…).  Ces herbages sont 
irrégulièrement entretenus et essentiellement caractérisés par une assez grande proportion de 
refus herbacés (Gentianes, Séneçons, Renoncules, Labiés…) ». Elle est aussi une formation 
herbacée constituée principalement d’espèces non ligneuses, elle comporte moins de 25% de 
végétaux ligneux hauts, moins de 10% de végétaux ligneux bas, le reste constitue les végétaux 
herbacés. Elle est formée par des chamaephytes telles que Thymus ciliatus, Thymus 
munbyanus, Fumana thymifolia, des géophytes, des hémi-cryptophytes, des thérophytes, des 
héliophytes et des hydrophytes herbacées. Ces pelouses généralement lieu de parcours, ont un 
rythme de production très élevé au printemps jusqu’au début de l’été. Quézel (2000) intègre la 
forme biologique thérophyte dans sa définition. Il l’a considère comme base des pelouses où 
les éphémères présentent prés de 50% de la flore au moins aux étages thermo méditerranéen 
et méso méditerranéen avec un taux d’endémisme élevé. 

En Afrique du nord, sous climat aride et semi aride, la pelouse est une formation 
basse, riche en graminées et labiées. Les types biologiques qui la constituent sont les 
thérophytes et les hémicryptophytes, ils sont considérés comme des stades ultimes de 
dégradation de la forêt (Abdessemed 1981 ; Barbéro et al 1981 ; Peltier 1982 ; Quézel et al 
1987). La pelouse est également considérée comme une forme primitive qui s’installe en 
altitude au-delà de la limite des arbres, elle peu aussi s’installer dans les endroits salés ou 
encore sur des falaises rocheuses avec un cortège floristique particulier. 

 

La thérophytie : 

Les thérophytes sont des plantes annuelles qui ne subsistent pendant la saison 
défavorable qu’à l’état de graines. Elles accomplissent le plus souvent leur rythme de vie 
complet (germination, développement et croissance, floraison, fructification…), dans un 
temps relativement court, puis, une fois la graine produite, la plante meurt. La graine germera 
lorsque les conditions de vie seront de nouveau réunies. Les thérophytes sont des arido-
passive qui complètent leur cycle phénologique rapidement (moins de 12 mois) durant la 
période humide (Floret, 1982). Une communauté thérophytique peut se structurer quand une 
communauté de vivaces est ouverte, ce qui réduit la concurrence de celles-ci vis à vis des 
annuelles au faible pouvoir concurrentiel (Lapraz, 1984). La thérophytie est un moyen adopté 
par les plantes pour passer les périodes défavorables du cycle biologique dans un état de 
résistance (Raunkier, 1907). Cette thérophytie désigne un processus de « désertion » au 
niveau stationnel (Monod, 1953). Celui-ci en 1934 a vérifié que le taux des thérophytes 
diminue avec l’augmentation de l’humidité stationnelle qui signifie une forte exubérance de la 
végétation. Froment (1947) lie l’augmentation du taux des thérophytes au degré de siccité du 
milieu, alors que Floret et al (1982) la lie surtout à l’influence humaine (surpâturage, 
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culture…etc.). Finalement, la liaison entre le taux des thérophytes, l’ouverture de la 
végétation et l’humidité globale du milieu n’est plus à démontrer. A la limite, selon les 
conditions climatiques, les végétations thérophytiques peut être plus ou moins développées, 
alors que le fond vivace reste plus stable. Provost (1987) exprime en ces termes : « …..tout se 
passerait comme si, sur un fond assez stable de Sedum anglicum, Polytrichum, Cladonia, 
Romulea, Scilla et quelques autres, un voile de thérophytes se déposait, avec plus ou moins de 
bonheur, suivant les qualités du sol et la densité des populations vivaces, ou encore suivant les 
années, favorables ou non à ces plantes de passage….. ». Le piétinement, souvent associé à un 
pâturage des ovins ou des bovins, réduit la compétition des vivaces, ce qui permet à des 
annuelles de se faufiler dans la pelouse. Les espèces thérophytiques confèrent aux 
groupements végétaux des étages subméditerranéen et méditerranéen une originalité très 
marquée (Barbéro, 1971). La thérophytisation est une caractéristique des zones arides (Daget, 
1980 ; Barbéro et al, 1990). Selon Negre (1996) et Daget (1980) la thérophytie est une 
adaptation vis-à-vis des conditions défavorables et une forme de résistance aux rigueurs 
climatiques (Amghar, Kadi-Hanifi, 2008). Les phytogéographes et les phytosociologues qui 
ont étudié les pelouses, citent souvent une influence biotique, par exemple White (1986) note 
le rôle du surpâturage intensif sur le développement de graminées annuelles, au milieu 
d’herbes vivaces. Verrier (1982) remarque que le pâturage ovin favorise les annuelles des 
Thero-Brachypodietea au détriment des espèces des Brometalia. Diaz Conzales et Fernandez 
Prieto (1987) notent aussi que les communautés thérophytiques dunaires à Phleum arenarium, 
Vulpia sp., Catapodium rigidum, Asterolinon linum-stellatum sont bien développées sur des 
dunes dégradées ; Royer (1987) fait aussi allusion à ce phénomène ; l’introgression 
d’annuelles des Sedo-scleranthetea et des Thero-Brachypodietea, notamment dans les 
pelouses des Festuco-Brometea est en particulier favorisée par le pâturage. Géhu, Géhu-
Franck et Biondi (1989) montrent que l’annuelle Evax rotundata est favorisée par un léger 
piétinement des pelouses littorales ou vit dans les pelouses écorchées. En conclusion de son 
étude de steppes sahariennes, Aidoud (1990) reconnaît aussi la ségrégation spatiale entre 
vivaces et thérophytes ou, mieux, pérennes et éphémères, avec ses conséquences sur le 
synsystème phytosociologique. 

 

 Les pelouses méditerranéennes : 

En région méditerranéenne et selon les conditions écologiques, les pelouses sèches 
peuvent se classer en six groupements végétaux différents : 

1.  Pelouses pionnières sur dalles et rochers calcaires. On y note la présence de rares 
plantes naines et très dispersées sur un calcaire grossier nu (Bournérias, 1979). 

2. Pelouses à Festuca sp. Elles regroupent les plantes pionnières des pentes exposées 
au sud sur un sol rocailleux et squelettique. Elles sont très pauvres en matière organique et 
très sèches. La végétation est rase et très riche en espèces spécialisées (Bournerias, 1979). Ces 
pelouses montrent probablement la forme originelle des pelouses sèches avant l'arrivée de 
l'homme. (Wolkinger, Plank, 1981). La plante caractéristique est une graminée : la fétuque. 



 
 

 

45 

3. Pelouses à Bromus erectus. Elles sont sensiblement identiques aux précédentes ; la 
distinction repose sur la dominance d'une graminée : le brome érigé, qui couvre largement le 
sol et dont la présence indique un sol moins superficiel et plus mature que celui des pelouses à 
fétuques (Gaultier, 1993). 

4. Pelouses denses à Brachypodium sp. Elles s'observent sur affleurements calcaires 
avec des conditions moins arides et un sol plus profond que les pelouses à fétuques et à brome 
érigé. Une nouvelle graminée, le brachypode les remplace. 

5. Pelouses sablo-calcaires. Elles se trouvent sur sables silico-calcaires, très chauds et 
secs, plus ou moins dénudés. Leur flore exigeante en chaleur est plus fréquente dans le sud de 
la France (Bournerias, 1979). Ce groupement très fragile, autrefois relativement répandu, est 
depuis longtemps en voie de régression et celle-ci s'accélère de nos jours (Bournerias, 1983). 
 

6. Ourlets et fructicées calcicoles. Ce sont les zones de transition naturelle entre la 
pelouse à brachypode et la forêt calcicole dense. C'est simplement un bois très clair avec des 
clairières où persiste la pelouse d'origine. (Bournerias, 1979). 

 

Les pelouses méditerranéennes thérophytiques se partagent en trois grandes classes :  

Les pelouses méditerranéennes Siliceuses (Tuberarietea guttatea) : 

 Ce sont des pelouses ouvertes de l’ouest méditerranéen. Ces formations sont riches en 
plantes annuelles mais sont d’extension très restreintes, sur sols siliceux caillouteux, sableux 
ou limoneux, habituellement superficiels. Leurs caractérisations sont : Tuberaria guttata, 
Jasione montana, Tolpis barbata, Sedum sp, silene gallica, Linum gallicum, Linaria arvensis,  
Trifolium cherleri, Trifolium sriticum, Trifolium arvense, Lathyrus sp., lupinus sp., et les 
graminnées Vulpia bromoides et Brisa maxima. (Duvigneaud, 1953 ; Aubert ; Loisel, 1971 ; 
Rivas-Martinez, 1977). 

 

Les pelouses méditerranéennes Xériques (Thero-Brachypodietea) :  

Ce sont des formations xérophiles ouvertes du méso et du thermo-méditerranéen du 
littoral méditerranéen, caractérisées par de petites graminées pérennes, riches en thérophytes 
sur des substrats calcaires superficiels et squelettiques oligotrophes. (Rivas-Martinez, 1977 ; 
Barbéro et al, 1982 ; Peinado ; Rivas-Martinez, 1987). Elles rassemblent plusieurs 
groupements dont nous citerons le plus dominant : Groupements méditerranéens annuels des 
sols superficiels Brachypodietalia-distachyae). Ce sont des formations à floraison printanière 
et dessiccation estivale, elles sont riches en thérophytes et développés sur des sols superficiels 
calcaires avec des graminées annuelles telles que Bromus sp. , Brachypodium distachyon, 
Lagurus ovatus, Stipa tortilis, Lamarckia aurea et quelques graminées pérennes exemple : 
Koeleria splendens, Dactylis glomerata subsp. hispanica. On y trouve de nombreuses plantes 
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à fleurs dont un bon nombre d’annuelles et d’endémiques. Parmi ces espèces caractéristiques 
on a : Allium sp, Astragalus sesamens, Bellis annua, Biscutella didyma, Campanula sp, 
Catananche lutea, Convolvulus lineatus, Daucus carota subsp. maritimus, Echium sp., Evax 
pygmaea, Fedia cornucopaea, Hedysarum spinosissimum, Limonium sp, Linaria reflexion, 
Nigella arvensis, Onobrychis aequidentata, Ononis ornithopoides, Paronychia argentea, 
Plantago afra, Plantago albicans, Plantago coronopus, Ploygala monspeliaca, Scorzonera 
laciniata, Sedum sediforme, Senecio vulgaris, Silene conica, Silene tridentata, Trigonella 
monspeliaca. 

En cas de perturbation du milieu se sont des espèces dites mauvaise herbes ou 
adventices qui s’installent, ces dernières appartiennent à la classe des Stellarietea mediae. 

 Les pelouses méditerranéennes Nitrophiles (Stellarietea mediae) :  

Si  le substrat s’enrichie en nitrate ce sont les espèces de la classe des Stellarietea 
mediae qui s’installent avec Astragalus sp, Bryonia dyoica, Cynosurus echinatus, Lolium 
rigidum, Malva  sylvestris, Medicago rugosa, Medicago laciniata, Medicago orbicularis, 
Melilotus sulcatus, Paronychia argentea, Scorpiurus muricatus, Tetragonolobus purpureus, 
Trifolium striatum, Trifolium campestre, Trifolium arvense, Trifolium glomeratum et vicia sp. 
Celles-ci indiquent une longue et profonde pression humaine (Sekkal, 2007). Quand il s’agit 
de dunes en voie de dégradation, qui se trouve généralement en clairière de Junipéraie et de 
Tetraclinaie ayant subit un fort avilissement, on voit apparaître Cynodon dactylon, Eryngium 
maritimum, Lagurus ovatus, Linaria sp., Lobularia maritima, Retama monosperma et Rumex 
bucephalophorus. Ces plantes sont des xérophiles qui résistent à la sécheresse physiologique 
résultant des interactions entre facteurs édaphiques (sable) et climatiques (température), se 
rencontrent sous le bioclimat semi-aride du thermo-méditerranéen. 
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Les pelouses déjà décrites en Oranie : 

En Oranie les formations herbacées, principalement les pelouses, ont été 
étudiées par différents auteurs dont Ainad-Tabet (1988), Aimé (1991), Sekkal (2007). 

La région étudiée par Ainad-Tabet (1988) est bordée par la mer méditerranée au nord. 
Elle s’étend depuis Arzew à l’est, jusqu’à Ghazaouet à l’ouest. Dans sa limite sud, la région 
va de la wilaya de Sidi Bel abbés à l’est, jusqu’à Maghnia à l’ouest. L’auteur a décrit les 
quatre pelouses suivantes. 

1- Pelouse à Sueda fruticosa et Pholiurus incurvus : 

- Ce groupement est caractérisé par Hordeum maritimum, Sueda fruticosa, Pholiurus 
incurvus, Melilotus sulcata, Plantago serraria et Anacyclus clavatus, halophiles pour la 
plupart. Parmi ces espèces, Hordeum maritimum et Melilotus sulcata sont considérées par 
Guinochet (1977) comme caractéristiques de la classe des Juncetea maritimi Br.- Bl., 1931 et 
de ses syntaxons subordonnés ainsi que Plantago coronopus, Medicago hispida, Melilotus 
sicula également présent dans les relevés.  Très exposées au soleil les espèces de ce 
groupement se trouvent surtout à basse altitude, sur des pentes variables sur sol salin. Du 
point de vue bioclimatique, cette pelouse se situe dans le semi-aride tempéré en exposition 
chaude. 

2- Pelouse à Lygeum spartum et Artemisia herba-alba : 

Essentiellement sur marnes, cette pelouse semble appartenir à la classe des Thero-
Brachypodietea à l’ordre des Thero-Brachypodietalia et à l’alliance du Stipion retortae. Cette 
dernière s’installe d’après Izco (1975) sur des substrats marno-calcaires et marno-gypseux. 
Quelques individus de la classe des Stellarietea mediae transgressent avec ceux des 
Rosmarinetea officinalis beaucoup plus rares et de celle des Tuberarietea guttata dans cette 
pelouse sur marnes. A moyenne et à basse altitude, ce type de pelouse se situe dans le semi-
aride tempéré et chaud, exposé toujours au sud sinon à l’ouest sur des pentes assez fortes. 
Artemisia herba-alba, Lygeum spartum, Hedysarum spinosissimum, Plantago lagopus sont 
localisées dans des contrées où les précipitations sont assez faibles, comprises entre 100 et 
400 mm (Braun-Blanquet, 1952 ; Le Houérou, 1977). Ces pelouses sur marnes, caractérisées 
par des espèces toutes limonophiles, se situent surtout en Oranie occidentale, dans la vallée de 
l’oued Tafna, entre Béni-saf et Tlemcen. Cette région se distingue surtout par son aridité et 
par la nature de son substrat. 

3- Pelouse à Brassica maurorum et Hyoseris scabra : 

D’après l’auteur, cette pelouse appartient à la classe des Tuberarietea guttata. Les 
espèces de la classe des Thero-Brachypodietea et des Stellarietea mediae y sont bien 
représentées. Par contre, ceux de la classe des Rosmarinetea officinalis y sont assez rares. Ce 
type de pelouse se rencontre principalement en exposition fraîche, à altitude et pentes 
variables. Son bioclimat est le semi-aride chaud. Ces sols sont peu à très caillouteux, à 
structure massive. Par la présence de Rumex bucephalophorus, accompagnée de Bellis annua, 
ce groupement est mésophile. 
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4- Pelouse à Lotus creticus et Rhaponticum acaule : 

Principalement sur sable, Ainad-Tabet (1988) a provisoirement rattachée cette pelouse 
à la classe des Ammophiletea Br.-Bl. et Tx. 1943. Les individus des Thero-Brachypodietea et 
des Stellarietea mediae transgressent en grand nombre dans ce type de pelouse. La classe des 
Helianthemetea y est peu représentée ; celle des Rosmarinetea officinalis encore moins. Cette 
pelouse s’observe à basse et à haute altitude sur pente variable, ce groupement est situé dans 
le semi-aride et l’aride à hivers chaud à tempéré. Les sols de ces pelouses, non à très 
caillouteux, présentent une structure assez fine. Le texture est très variable (argileuse à 
sableuse). Cependant, le taux de sable est important se traduisant par une teneur en eau 
hygroscopique très faible. Les espèces de ce type de pelouse sont essentiellement littorales 
(région d’Oran), Lotus creticus et Reichardia tinginata sont des psammophiles littorales, 
sinon elles peuvent se rencontrer en bord de la Tafna et même dans la région des Tessala. 
C’est surtout le taux de sable qui lie les espèces de cette pelouse entre elles. 

 

-La zone d’étude de Aimée (1991) plus étendue que celle de l’auteur précédant est 
bordée par la méditerranée au nord. Elle se situe entre la frontière marocaine à l’extrême ouest 
algérien est la basse vallée de l’oued Chéliff à l’est. Au sud elle atteint les monts de Tlemcen 
passant par les monts de daya et de Saida.  Cet auteur à identifié quatre pelouses appartenant 
toutes à la classe des Stipo- Brachypodietea. Il s’agit de pelouses thérophytiques sèches, 
décrites comme associations nouvelles, occupant les vides et les clairières laissées par 
l’ouverture et la dégradation des groupements forestiers, préforestiers et présteppiques.  

1- Plantago coronopi-Rumicetum bucephalophori : 

Malgré le nombre important des espèces des Stellarietea mediae dans ce groupement, 
ce dernier appartient nettement à la classe des Stipo-Brachypodietea distachyae et se 
caractérise par la présence de Rumex bucephalophorus et de Plantago coronopus. 

Cette association se rencontre sur les sols souvent un peu sablonneux qui présentent une 
bonne perméabilité, avec une humidité saisonnière importante (présence de Bellis annua et du 
Rumex bucephalophorus), suivie par une sécheresse estivale accusée. Elle se différencie en 
deux sous-groupes : 

-La sous association Emecetosum spinosae, différenciée en outre par Ormenis nobilis, Malva 
hispanica, Loeflingia hispanica, Calendula arvensis et par l’absence de Plantago coronopus, 
pourrait représenter le faciès le plus nitrophile (présence de plusieurs espèces des Stellarietea 
mediae) et le plus psammophile (présence de quelques espèces des Tuberarietea guttatae). 

-La sous association Stipetosum retortae, différenciée aussi par Thapsia villosa, Vulpia 
geniculata et Silene colorata, représenterait le faciès le plus sec, tout en étant moins 
psammophile et occuperait des sols plus limoneux. 
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2- Brachypodio distachyae-Brassicetum maurori : 

Il s’agit de pelouses très sèches, appartenant aux Stipo-Brachypodietalia et aux Stipo-
Brachypodietea distachyae, que l’auteur proposa de rattacher à une nouvelle alliance nord-
africaine le Chrysanthemo paludosi-Linion stricti, qui serait caractérisée par Chrysanthemum 
paludosum, Scilla lingulata, Stachys ocymastrum et Fedia caput-bovis. Elle présenterait 
comme différentielles Linum strictum, Lobularia maritima, Lotus edulis, Coronilla 
scorpioides, Galium valantia, Centaurea pullata et Anthyllis tetraphylla. 

Cette association est caractérisée par la haute fréquence de Brachypodium distachyum et par 
la présence exclusive de Brassica maurorum. La fréquence élevée d’Hyparrhenia hirta 
souligne la place dynamique de l’association qui dérive de la dégradation de l’Hyparrhenio 
hirtae-Lavanduletum multifidae de ce même auteur. 

Ce groupement se présente sous la forme d’une pelouse rase de très faible recouvrement qui 
occupe les sols les plus secs, surtout sur les basaltes, en exposition chaude et à basse altitude 
dans le bioclimat semi aride inférieur. Il correspond pour partie à la pelouse à Brassica 
maurorum et Hyoseris scabra de Ainad-tabet (1988). 

3- Veronico hederaefoliae-Linetum stricti : 

Il s’agit d’un groupement appartenant aux Stipo-Brachypodietalia et aux Stipo-
Brachypodietea distachyae, qui peut également être rattaché au Chrisanthemo paludosi-
Linion stricti. L’association se caractérise par la haute fréquence de Linum strictum, et par la 
présence de Veronica hederaefolia, Hedypnois cretica, Euphorbia peplus, Scleropoa rigida et 
Galium murale. De nombreuses transgressives des matorrals et des formations pré forestières 
ainsi que quelques transgressives des Tuberarietea guttatae s’y rencontrent également. Du fait 
du pâturage intense, les espèces des Stellarietea mediae sont à la fois nombreuses et 
fréquentes. L’association occupe les ouvertures qui s’établissent dans les groupements des 
Rosmarinetea officinalis et constitue en bioclimat semi-aride supérieur, un stade de 
dégradation du Calicotomo intermediae-Lavanduletum dentatae (Aimé, 1991) ou de 
l’Helianthemo caput-felis-Cistetum heterophylli (Quézel, Barbéro, Benabid, Loisel et Rivas-
Martinez, 1988). Il semble qu’elle soit assez proche de l’Irideto-Stipetum retortae de Bolόs et 
Molinier (1958). 

Elle se différencie en deux sous-associations :  

-la sous-association Leontodonetosum tuberosae, qui admet également comme différentielles 
Rananculus paludosus, Asteriscus maritimus, Festuca coerulescens, et qui correspond au 
faciès le moins dégradé et le plus proche de l’ambiance pré forestière, 

-La sous-association Typicum se différencie essentiellement par la haute fréquence 
d’Hedypnois cretica, la présence de Koeleria hispida et de Galium viscosum. Elle 
représenterait un faciès appauvri car surpâturé. 
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4- Onobrycho crista-galli-Pteranthetum dichotomi : 

Cette association se rattache à l’alliance Stipion retortae de l’ordre des Stipo-
Bupleuretalia (Brullo, 1985), dans la classe des Stipo-Brachypodietea. Elle se caractérise par 
la présence constante de Pteranthus dichotomus accompagné par Onobrychis crista-galli, 
Cordylocarpus muricatus, Reseda decursiva et Aegilops triuncialis. Le plus souvent, cette 
pelouse se développe entre les touffes du Lygeo sparti-Artemisietum herba-albae (Aimé, 
1991). 

Ce groupement occupe les bad-lands marneux, avec un sol très limono-argileux, souvent 
gypso-salin, en exposition chaude, en bioclimat semi-aride inférieur. Il se rapprocherait du 
Plantagineto-Stipetum retortae de Bolös (1956) et de l’association à Cordylocarpus 
muricatus et Catananche lutea de Trégubov (1963). Il se différencie en deux sous 
associations et un faciès appauvri : 

- La sous-association Velletosum annuae, différenciée par Vella annua, Helianthemum 
pilosum, Dipcadi serotinum et Stipa fontanesii, occupe préférentiellement les marnes à bancs 
de grès, dont l’altération fournit un sol relativement sablonneux en surface, 

- La sous-association Psychinetosum stylosae se différencie en outre par la dominance de 
Scorpiurus muricatus, Anacyclus clavatus, Beta macrocarpa, et occupe plutôt des marnes 
gypso-salines, constituant le faciès le plus halophile et assurant la transition avec l’Aizoo 
hispanicae-Spergularietum bocconei (Aimé, 1991). 

 5- Aizoo hispanicae-Sprularietum bocconei : 

 La présence parmi les caractéristiques de quelques espèces du Frankenion 
pulverulentae permet de rattacher cette association à la classe des Frankenietea pulverulentae. 
Cependant, elle comprend un nombre élevé de transgressives des Stipo-Brachypodietea (ce 
qui souligne son caractère aride) et des Stellarietea mediae (fréquentation des troupeaux). Elle 
est caractérisée par Spergularia bocconi, Aizoon hispanicum, Frankenia pulverulenta ssp. Eu-
pulverulenta, Medicago ciliaris et Mesenbryanthemum nodiflorum. L’association occupe des 
clairières en mosaïque au sein de l’Atriplico halimi-Suaedetum fruticosae, sur des sols à 
surface relativement sablonneuse (souvent des pseudo-sables gypseux), sèche mais 
temporairement inondées, de salure importante et très variable. Elle se différencie en trois 
variantes : 

La sous-association Sphenopetosum divaricati, qui occupe les zones les plus humides 
et les plus salées, assure la transition vers le Senecio mauritanicae-Hutchinsietum 
procumbentis. 

 La sous-association Betetosum macrocarpae, plus sèche et occupant des sols plus 
limono-argileux, permet la transition avec l’Onobrycho crista-galli-Pteranthetum dichotomi. 

La sous-association Typicum correspond aux conditions écologiques moyennes de 
l’association. 
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Cette association est très proche, sinon vicariante du Medicagino ciliaris-Koelerietum 
hispidae décrit par Guinochet (1977) dans les plaines du nord de la Tunisie : individus 
d’association en légère surélévation, fortement desséché durant la saison chaude, et soumis à 
un pâturage intense. 

            6- Senecio mauritanicae-Hutchinisietum procumbentis :  

La majorité des espèces, dont une des espèces caractéristiques, permet de rattacher ce 
groupement à la classe des Stellarietea mediae, à l’ordre des Brometalia rubenti-tectori et à 
l’alliance Hordeion leporini. Cependant, le caractère strictement halophile de l’association se 
manifeste par la dominance de deux espèces des Frankenietea pulverulentae. L’association 
est caractérisée par Hutchinsia procumbens, Senecia gallicus ssp. Mauritanicus, Silene 
rubella, Aetheorhiza bulbosa et Polypogon monspeliensis, avec une fréquence très élevée de 
Sphenopus divaricatus. Elle s’établie dans les vides qui s’établissent entre les touffes de 
chamaephytes succulent de l’Inulo crithmoidis-Limonietum cymuliferi, donc sur un milieu à 
texture plutôt argileuse en surface, relativement humide avec un lessivage des sels en hiver 
(présence de Ploypogon monspeliensis) 

 

Sekkal (2007) a distingué 07 groupements floristiques de pelouses au niveau des 
monts des Traras (Tlemcen). 

1- Groupement à Centaurea involucrata et Evax pygmaea : 

Cette pelouse est riche en chamaephytes dont les rares endémiques telles que Anabasis 
prostrata et Teucrium pseudoscordonia lui sont exclusives. Centaurea involucrata endémique 
algéro-marocaine des pâturages arides se fait de plus en plus rare dans les monts des Traras. 
Par ailleurs Geranium dissectum préfère les biotopes légèrement humides. Silene tridentata 
avec Erodium triangulare subsp. laciniatum, Anthyllis tetraphyla, Erodium guttatum préfèrent 
les milieux rocailleux pauvres et ne tolèrent pas les taux élevés de carbonate. 

Ce groupement se situe entre 200 et 800m d’altitude dans des formations plus ou moins 
conservées sur les pentes fraiches à base de Thuya, Lentisque, Arbousier, Myrte et Disse sur 
substrat schisteux à gréseux décarbonaté. 

Les Pistacio rhamnetalia sont à peine représentés par Campanula alata (endémique algéro-
marocaine) qui ne se manifeste que sur des schistes, Rubia peregrina, Ampelodesma 
mauritanicum et Pulicaria odorata sont connus par leurs caractères calcifuges. La classse des 
Rosmarinetea officinalis est représenté par Lavandula dentata et Sedum sediforme. 

L’intégration syntaxonomique à une unité spécifique semble difficile en raison d’une pauvreté 
floristique et d’une hétérogénéité lithologique. Néanmoins l’auteur pense que ce groupement 
dérive des Tuberarietea guttatae Br-Bl, 1940 ; Rivas Goday, 1957) et des Thero 
Brachypodion (Rivas-Martinez, 1977). 
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2- Groupement à Erodium mumbyanum et Crucianella angustifolia : 

Galium bourgaenum est une hémicryptophyte endémique algéro-marocaine exclusive 
de ce groupe. Elle se trouve également sur les monts de Tlemcen d’après Quézel et Santa 
(1962). Ainsi Erodium munbyanum endémique nord africaine avec Crucianella angustifolia, 
Atractylis cancellata et Althea longiflora constituent des pâturages arides. Dianthus 
caryophyllus devenu très rare sur les Béni Snassen d’après Fennane (2001) est encore bien 
représenté sur les Traras avec la sous espèce arrostii endémique de Djebel Filaoucène. Cette 
espèce préfère les versants les moins recouverts et les plus ensoleillés. 

Ce groupement est présent dans une grande partie des sommets des Traras entre 700 et 1100 
m. Festuca caerulescens est une préférante dans ce groupement et indique aussi les hautes 
altitudes avec Hippocrepis multisiliquosa subsp. ciliata. Ce groupement se développe sur un 
substrat gréseux. Il s’agit d’une pelouse issue d’une formation riche en Thuya, en Olivier et en 
Lentisque parsemée de quelques oxycèdres. La présence de Brachypodium ramosum est une 
excellente caractéristique de la tetraclinaie altitudinale appartenant aux Quercetea ilicis 
d’après Alcaraz (1969). 

Ce groupement est liée à l’ordre des Thero-Brachypodietalia et à l’alliance des Atractylo 
stipion avec Atractylis cancellata, Crucianella angustiflolia et Brachypodium distachyum. 

La présence de Lolium rigidum, Bromus madritensis, Convolvulus altheoides, Ferrula 
communis et Daucus carotta appartenant aux Stellarietea mediae indiquent un début de 
nitrification du milieu. Cela correspond vraisemblablement à des pelouses pâturées et 
influencées par les cultures avoisinantes, néanmoins leur sol reste peu tassé. 

3- Groupement à Ononis antenata et Cynosurus echinatus : 

L’aspect du groupement correspond à des pelouses où prédominent des espèces 
xérophiles telles que Pallenis spinosa et des espèces oligotrophes telle que Ononis antenata 
subsp. natricoides, Hippocrepis unisiliquosa subsp. linnaeana, Trifolium stellatum, Atractylis 
cancellata, Helianthemum salicifolium et Scleropoa rigida. 

Cette pelouse à Ononis antenata subsp. natricoides endémique oranaise, Cynosurus echinatus 
et Blackstonia perfoliata subsp. grandiflora en présence de Brachypodium distachyum semble 
être liée aux Tuberarietea guttatae. Les caractéristiques sont celles de l’ordre Thero-
Brachypodietalia. Au niveau alliance, elle se rapproche de l’Atractylo-stipion avec 
Brachypodium distachyum, Linum strictum, Pallenis spinosa et Atractylis cancellata. Satureja 
marrubifolius ne se retrouve que dans ce groupement. 

L’abondance de Convolvulus altheoides subsp. elegantisimus, Asteriscus maritimus et 
Bromus rubens appartenant aux Stellarietea mediae indiquent un milieu perturbé. Guinochet 
(1977) précise que les faciès à Brachypodium sp, peuvent se former dans tous les types 
régionaux de pelouses comme résultat de la nitrification ou de la dominance du pâturage sur 
le fauchage. 
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4- Groupement à Plantago lagopus et Scorpiurus muricatus : 

Ce groupement très riche en thérophytes, correspond à une pelouse sous taillis de 
Thuya ouvert au niveau du semi-aride thermo-méditerranéen. Il est parsemé de chamaephytes 
basses telles que Teucrium polium, Phagnalon saxatile, Cistus monspeliensis et Lavandula 
dentata espèces calcicoles avec Helianthemum virgatum calcifuge, témoignent tous d’un 
passé forestier. 

Ce groupement occupe une large tranche altitudinale allant de 150 à 1100 m. Il présente un 
recouvrement variant de 50 à 100% sur des versants raides généralement frais. Les substrats 
varient entre le calcaire, le grès, le schiste, et la silice mais toujours avec un faible taux de 
carbonates. Les faibles fréquences de Plantago psyllium, Plantago ovata, Herniaria hirsuta, 
Bupleurum semicompositum confirment l’action des troupeaux. D’après le Houérou et al. 
(1975) ces espèces sont très sensibles à l’intensité du pâturage. Par contre, Helianthemum 
virgatum, Helianthemum hirtum, Teucrium polium et Scleropoa rigida sont des espèces 
favorisées par le parcours. 

Cette pelouse théro-xérophytique apparaît à l’intérieur des matorrals à Tetraclinis articulata et 
Olea europea aux basses altitudes mais également dans les matorrals à Quercus rotundifolia 
et Ampelodesma mauritanicum aux hautes altitudes. 

Elle est constituée par une mosaïque d’espèces des Tuberarietea guttatae et des Stellarietea 
mediae. La prédominance des espèces de la première unité permet de rattacher ce groupement 
aux Tuberarietea guttatae et probablement aux Brachypodietalia en présence de Linum 
strictum et Atractylis cancellata. L’alliance la plus proche semble être Atractylo-stipion avec 
les espèces Brachypodium distachyum, Linum strictum, Atractylis cancellata et Plantago 
lagopus. Ce groupement se rapproche du Filago pyramidatae Plantaginetum lagopi défini par 
Dahmani (1997) qui correspond aux clairières de chêne vert dans l’atlas tellien au méso 
méditerranéen. Elle le rattache à l’alliance des Thero-Brachypodion et à l’ordre des Thero-
Brachypodietalia. Cette formation herbacée semble dériver des Rosmarinetea officinalis 
puisque l’on trouve Cistus monspeliensis, Ulex europeus et Staehelina dubia qui indique la 
dégradation d’une chênaie verte. 

5- Groupement à Chrysanthemum grandiflorum et Trifolium stellatum : 

 Ce type de pelouse se rencontre sur différentes expositions où l’altitude varie de 60 à 
750 m sur une pente de 5 à 45 %. Le sol varie de marneux, schisteux à calcaire. La texture est 
généralement limoneuse à limono argileuse avec un faible taux d’humidité. Cela serait dû au 
fort pourcentage de cailloux et à la faible teneur en matériaux humique surtout sur les fortes 
pentes. L’auteur note la dominance des espèces silicoles tels que Trifolium stellatum, Koeleria 
pubescens, Ononis reclinata et Brachypodium ramosum. Pallenis spinosa fait partie des 
pelouses pérennes des sols eutrophes du thermo-méditerranéen. 

Les espèces Stachys ocymastrum, Linum strictum, Chrysanthemum grandiflorum, Anthyllis 
tetraphyla, Scilla lingulata, Lobularia maritima nous permettent de rattacher cette pelouse à 
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la classe des Tuberarietea guttatae et à l’ordre des Brachypodietalia distachyea (Rivas-
martinez, 1977) et à l’alliance Chrysanthemo paludosi-Linion stricti définie par Aimé (1991). 

Les taxons des Stellarietea mediae dont Cordylocarpus muricatus une brassicacée endémique 
algéro-marocaine des champs argileux, ont leur importance dans le cortège floristique globale. 
C’est la richesse en nitrate qui favorise cette classe. Ce groupement n’est pas épargné de 
l’action anthropique. Ce dernier peut être divisé en deux sous groupements suite à la nature du 
substrat qui diffère. Brachypodium ramosum, Koeleria pubescens, Medicago rugosa et 
Trifolium tomentosum sont des espèces calcifuges. Les taxons calcicoles présents dans le 
groupement sont : Hippocrepis unisiliquosa subsp. Linaeana, Lythrum juncetum, Plantago 
ovata, Centaurium spicatum, Koeleria phloides, Alopecurus pratensis, et Aegilops triuncialis 
subsp. triaristata. 

6- Groupement à Artemisia inculta et Noaea mucronata : 

Ce groupement correspond à une végétation chamaephytique physionomiquement 
dominée par Artemisia inculta, Noaea mucronata, Asparagus stipularis et Lygeum spartum. 
La pelouse qui accompagne la formation steppique est principalement à base de thérophytes 
méditerranéens où les géophytes et les hémicryptophytes sont rares. C’est un groupement à 
Medicago laciniata et Aegilops triuncialis ssp. triaristata. Cette dernière est citée par 
Abdelkrim (1984) comme espèce pelousaire steppique de plus en plus rare. 

La majorité des relevés ont été réalisés sur le flan méridional des Traras entre 200 et 400 m 
d’altitude sur les bords de la plaine de Maghnia (connue par ses écarts thermiques importants 
et les siroccos). 

L’armoise (Artemisia inculta) est essentiellement répandue dans les dépressions non salées 
sur des glacis à sol limoneux à ruissellement important. Lygeum spartum est plutôt 
gypsophiles, il colonise les glacis encroûtés (Le Houérou, 1975). Par contre Noaea mucronata 
s’installe sur croûte calcaire ou bien sur sol peu profond. La ressemblance de l’écologie de ces 
trois taxons permet de les regrouper dans même site. 

Ce groupe à été rangé parmi les Pegano-Salsoletea des steppes arides par Aimé (1991). Cette 
unité déjà décrite par Aidoud (1990) et d’après le schéma syntaxonomique d’Izco (1975) le 
groupement est classé parmi les Thero-Brachypodietea (Br.-Bl. ; De Bolös, 1954), alors que 
Rivas-Martinez (1977) a rattaché ce groupement aux Lygeo stipetea ordre des Lygeo-
stipetalia (Br.-Bl. et de Bolös, 1954) d’après Djebaili (1984), Aidoud (1983) et Kadi Hanifi 
(1995). 
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7- Groupement à Frankenia laevis et Salicornia fruticosa : 

La fréquence d’Atriplex halimus, de Frankenia laevis subsp. intermedia, de Limonium 
thouini et Limonium sinuatum subsp. eu-sinuatum confère à ce groupement un caractère 
nitrophile. Ce groupement a été conçu à partir de deux relevés seulement, il reste donc très 
difficile de le rattacher à une quelle conque unité phytosociologique. Néanmoins l’auteur 
propose de rattacher c’est deux relevés soit aux Juncetea maritimi soit aux Thero-
Salicornietalia.  

 

Les groupements végétaux obtenus en Oranie appartiennent à 8 classes 
phytosociologiques à savoir : les Ammophiletea, les Frankenietea pulverulentae, les Juncetea 
maritimi, les Lygeo-Stipetea, les Rosmarinetea officinalis, les Stellarietea mediae, les Thero-
Brachypodietea et les Tuberarietea guttata. Les éléments qui différencient ces groupements 
de pelouse semblent être la nature du substrat, le bioclimat et l’intensité du pâturage. Il en 
ressort de cette étude que c’est la nature du sol et le type de climat que détermine le type de 
pelouse. 

Nous avons rassemblé dans le tableau n°4 les groupements de pelouses 
décrits en Oranie que nous venons de présenter. 
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Tableau n° 4 : Groupements de pelouses décrits en Oranie.                                                      

Groupements 

& auteurs 
Altitude Bioclimat Substrats 

Etages de 

végétation 

Classes 
phytosociologiques 

Séries de 

végétation 

Sueda fruticosa & Pholiurus 
incurvus Ainad-Tabet, 1988 90-95 m 

Semi aride 

tempéré 
salé Thermoméditerranéen Juncetea maritimi Hydrophile 

Lygeum spartum & Artemisia 
herba-halba Ainad-Tabet, 1988 30-200 m Semi aride Marnes calcaires et 

marnes gypsicoles Thermoméditerranéen Thero-Brachypodietea Steppique 

Brassica maurorum & Hyoseris 
scabra Ainad-Tabet, 1988 90-340 m Semi-aride 

chaud basaltes Thermoméditerranéen Thero-Brachypodietea Tetraclinis 
articulata 

Lotus creticus & Rhaponticum 
acaule Ainad-Tabet, 1988 25-700 m Semi aride frais 

et tempéré sables Thermoméditerranéen Ammophiletea Juniperus 
turbinata 

Plantago-coronopi-Rumicetum 
bucephalophori  Aimé,1991 4-360 m Semi aride Sables Thermoméditerranéen Stipo-Brachychipodietea 

distachyae 
Tetraclinis 
articulata 

Brachypodio distachyae-
Brassicetum maurori Aimé, 1991 30-300 m Semi aride basaltes Thermoméditérranéen Stipo-Brachychipodietea 

distachyae 
Tetraclinis 
articulata 

Veronico hederaefoliae-Linetum 
stricti Aimé,1991 15-350 m Semi aride 

supérieur Sables basaltes Thermoméditerranéen Stipo-Brachychipodietea 
distachyae 

Tetraclinis 
articulata 

Onobrycho crista-galli- 
Pteranthetum dischotomi Aimé, 

1991 
40-250 m Semi aride 

inferieur 

Marne 

Limoneux argileux 
Thermoméditerranéen Stipo-Brachychipodietea 

distachyae 
Tetraclinis 
articulata 

Aizoo hipanicae-Spergularietum 
bocconei Aimé, 1991 1-875m Semi aride Salé Thermoméditérranéen Frankenietea 

pulverulentae Halophyte 

Centaurea involucrate & Evax 
pygmaea Sekkal,2007 

200-800 
m 

Semi aride 
supérieur Grés décarbonatées Thermoméditerranéen Tuberarietea guttata 

Tetraclinis 
articulata 

Erodium mubyanum 
&Crucianella angustifolia 

Sekkal,2007 

700 -
1100 m Sub humide Grés Mésoméditerranéen Quercetea ilicis 

Tetraclinis 
articulata 

Ononis antenatal & Cynosurus 
echinatus Sekkal, 2007 7-71m Semi aride Limons décarbonatés Thermoméditerranéen Tuberarietea guttata 

Tetraclinis 
articulata 

Plantago lagopus & Scorpirus 
muricatus Sekkal ,2007 

150-1136 
m Semi aride Calcaire, Grès, schist, 

silice. Thermoméditerranéen Tuberarietea guttata 

Tetraclinis 
articulata 

Chrysanthemum grandiflorum et 
trifolium stellatum Sekkal,2007 60-750m Semi aride 

moyen Marne Grès carbonatés Thermoméditerranéen Tuberarietea guttatae 

Tetraclinis 
articulata 

Artemisia inculta et Noaea 
mucronata Sekkal, 2007 50-400m Aride supérieur Marne salée Thermoméditerranéen Lygeo stipetea Pistacia 

atlantica 

Frankenia leavis& salicornia 
fruticosa Sekkal, 2007 30-300m Semi aride 

chaud Marne salée Thermoméditerranéen Thero-Salicornietea Halophyte 
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Conclusion  

Les groupements que nous venons de présenter, appartiennent aux classes 
phytosociologiques suivantes : Thero-Brachypodietea (Br.-Bl. 1947), les Stellarietea mediae 
(Br.-Bl. 1947), les Tuberarietea guttatae (Br.-Bl. 1952), les Rosmarinetea officinalis (Br.-Bl. 
1947), les Ammophiletea (Br.-Bl. Et Tx. 1943), les Lygeo-Stipetea, les Juncetea maritimi et 
les Thero-salicornietea. 

Ainsi, la région oranaise riche par la variété de ses reliefs, son climat, sa flore, et par la 
diversité de ses substrats offre une multitude de paysages qui restent encore mal ou peu 
connus. 
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2. LES FORMATIONS HERBACÉES DE LA RÉGION D’ORAN 

Différentes définitions du groupement végétal ont été données. On peut citer 
celle d’Ozenda (1960) : « le groupement végétal est un ensemble de plantes réunies 
dans une même station par suite d’exigences écologiques identiques ou voisines. ». 
Les Anglo-saxons (Hedin ; Kuerguelen, 1972) considèrent la communauté végétale 
comme une portion de végétation présentant une homogénéité physionomique, 
floristique et écologique. D’autre part Duvigneaud (1961), dans sa définition du 
groupe écologique, ajoute un complément d’indication avec la notion d’optimum 
écologique et met ainsi l’accent sur les différents niveaux de relations entre la 
végétation et le milieu. 

Il ressort de toutes ces propositions que l’étude écologique de la végétation 
constitue le moyen privilégié d’atteindre rapidement à une première intégration des 
variables écologiques (Long, 1975). L’étude de la végétation a connu beaucoup de 
développement depuis quelques décades, notamment grâce à l’accès aisé aux 
techniques informatiques en général et aux logiciels d’analyses multivariées en 
particulier. Cela a favorisé l’emploi de techniques statistiques autrefois décriées ou 
tout au moins regardées avec une grande méfiance. Mais les résultats n’ont pas 
toujours suivi car l’utilisation automatique des outils disponibles a trop souvent fait 
disparaître la réflexion indispensable pour mener à bien toutes les étapes d’une étude 
de végétation (Bouxin, 2005). 

La démarche méthodologique adoptée pour l’étude de la végétation est basée 
sur la méthode Sigmatiste, (Station Internationale de Géobotanique Méditerranéenne 
et Alpine, Montpellier) appelée aussi École Zuricho-montpelliéraine ou encore la 
méthode de Braun-Blanquet (1952). L’école Zuricho-montpelliéraine a pris 
naissance à partir d’une observation de Braun-Blanquet. Ce dernier a fait remarquer 
dans les régions où la flore est riche, que les espèces dominantes masquent souvent 
les variations fines des sols plus qu’elles ne les révèlent, alors que des espèces non 
dominantes sont sensibles à ces changements du milieu et peuvent être 
caractéristiques du milieu. 

L’attention portée aux espèces caractéristiques a permis de donner aux 
associations végétales une signification écologique assez précise. En conséquence il 
devenait possible d’enrichir la compréhension du concept d’association en y ajoutant 
des attributs écologiques et d’aboutir à sa définition. L’association est 
un «groupement végétal stable et en équilibre avec le milieu ambiant, caractérisé par 
une composition floristique déterminée, dans laquelle certains éléments exclusifs ou 
à peu près (espèces caractéristiques) révèlent par leur présence une écologie 
particulière et autonome » (Braun-Blanquet, 1925). Emberger en 1958 (In Medjahdi, 
2010) ajoute que l’association est un « groupement de végétaux floristiquement 
défini, croissant dans des conditions écologiques déterminées et où les rapports 
interspécifiques et interindividuels sont réglés par la concurrence vitale ». 
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Cette démarche phytosociologique comprend dans son déroulement deux étapes :  

 une étape analytique, qui correspond à la réalisation des relevées floristiques 
sur le terrain,  

 une étape synthétique correspondant à leur analyse et leur comparaison 
permettant de dégager des ensembles similaires en relation avec les facteurs 
du milieu.  

Pour l’étape synthétique nous nous sommes basés sur des analyses numériques, 
lesquelles sont actuellement largement utilisées pour le traitement des données 
floristiques (Abdelkrim, 2004). 

La recherche de la composition floristique des différents groupements 
végétaux de pelouse est la base de notre travail. 

Dans ce qui suit nous présentons la méthodologie de travail depuis la réalisation des 
relevés sur le terrain, l’identification systématique des espèces, les analyses 
statistiques des relevés, jusqu’à l’obtention des différents groupements végétaux et 
leur classification syntaxonomique. 

 

2.1   MATÉRIELS ET MÉTHODES 

2.1.1 Étape analytique :  

Cette étape correspond à la réalisation des relevés phytoécologiques sur le 
terrain. Elle permet le repérage des différents milieux, des bioclimats ainsi que la 
zonation altitudinale, grâce aux inventaires représentatifs de la végétation. 

« Le relevé est un ensemble d’observations écologiques et phytosociologiques 
concernant un lieu déterminé » (Emberger ,1968). Il consiste en une liste floristique, 
en plus des caractères stationnels immédiatement accessibles (altitude, pente en 
degrés, exposition, nature du substratum et du sol, influences anthropozoogènes 
éventuelles etc.…). A l’aide d’une carte à grande échelle (1/50 000) ou un G.P.S 
(Global Position Systems) on note sa localisation géographique. 

- Localisation des relevés : 

Nous avons réalisés nos relevés sur différents versants et à différentes altitudes, 
dans les secteurs littoraux (O1) et sublittoraux (O2) qui font partie du secteur oranais 
selon la délimitation de Quézel et Santa (1962). Nous avons indiqué la localisation 
de chacun des relevés en annexes. 
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- Échantillonnage :  

Nous avons réalisé nos relevés suivant un échantillonnage mixte (stratifié et 
aléatoire). Ainsi nous avons suivi la méthodologie préconisée par Aimé (1991) dans 
son étude de la végétation du tell oranais : « Il s’agit de prendre l’éventail le plus 
large possible des situations écologiques caractérisées par un échantillonnage de 
type stratifié. Mais du fait du morcellement important de la végétation naturelle 
l’échantillonnage est aussi de type aléatoire au sein des grandes divisions de la 
stratification retenue ». 

Le choix des stations a été fait selon deux niveaux de perception (Meddour, 
1994). Dans un premier temps, à l’échelle des formations végétales où les 
observations sont générales et rapides. Elles se basent sur l’homogénéité et la 
représentativité de la structure globale de la végétation sans entrer dans les détails. 

Dans un deuxième temps, une observation à l’intérieur de la formation porte sur une 
surface plus réduite et doit être plus détaillée et plus précise. Elle se base sur la 
répétition d’une même combinaison d’espèces sur une certaine surface appelée 
« surface floristiquement homogène ». Ce critère joue le rôle principal dans le choix 
du site (Gounot, 1969, Lacoste, Salanon, 1980). Outre l’homogénéité floristique, une 
autre condition doit être prise en compte, à savoir l’homogénéité du contexte 
stationnel correspondant. Cette dernière est estimée d’après les caractères 
topographiques (pente, exposition), édaphiques (type de sol) et éventuellement 
géologique (substrat), ce qui est difficile à apprécier avec exactitude sur le terrain. 

 
- Dimension du relevé : 

La surface du relevé doit être fonction de l’aire minimale échantillonnée, 
c'est-à-dire une surface au delà de laquelle le nombre d’espèces végétales reste 
inchangé (Guinochet, 1973, Lacoste, Salanon, 1980). En théorie, on procède à 
l’établissement de la courbe aire/espèce qui traduit l’augmentation du nombre 
d’espèces en fonction de la surface parcourue. A l’obtention d’un palier indiquant 
que le maximum des espèces a été atteint l’aire minimale est ainsi délimitée. La 
surface minimale habituellement retenue au niveau des groupements de pelouse est 
de 1 m2. Ce choix de surface du relevé est adopté par plusieurs auteurs dont Izco et 
al (1977), Zombre (1984), Ainad-Tabet (1988), Aimé, (1991), et Sekkal, (2007). Il 
est dû à la taille des espèces végétales des pelouses. La surface du relevé correspond 
à la maille de la mosaïque observée au niveau du tapis végétal. Selon Rivas-
Martinez (1977), une surface trop grande dans les pelouses sèches méditerranéennes 
a souvent conduit les utilisateurs à mêler plusieurs communautés et biotopes 
différents. 

  Pour la réalisation de nos relevés, nous avons opté pour cette superficie. 
Toutefois, dans certains cas, et pour des raisons liées aux conditions du milieu, 
résultant de l’intensité de l’action anthropique (piétinement, surpâturage), la surface 
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délimitée a été légèrement modifiée (réduite ou augmentée) afin de garder le 
caractère homogène du relevé. Dans les pelouses ouvertes, la végétation se groupe 
souvent en touffes denses laissant entre elles des plages dénudées (fig.11). Dans ce 
cas, le carré échantillonné doit être représentatif d’une surface clairement homogène. 

------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

 

Touffe de végétation 

 Sol nu 

Différentes positions du carré échantillonné 

 

                

Figure n° 11 : Les différentes positions du carré échantillonné. 

 

------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

Cette figure illustre les différentes positions du carré sur une végétation ayant un 
recouvrement discontinu. Les résultats obtenus sont très variables. C’est pourquoi, 
bien qu’étant imparfaite, l’estimation du recouvrement général ainsi que celui de 
chaque espèce, surtout quand ils sont évalués toujours par la même personne, ont 
semblé dans l’ensemble mieux rendre compte de la réalité de la couverture végétale. 

- Les données floristiques : 

Nous avons effectués nos relevés sur le terrain durant les printemps 2010 et 
2011. En parallèle, nous avons constitué un herbier personnel. L’identification des 
taxons est faite à partir de la flore de Coste (1937), la flore de Maire (1952), celle de 
Quézel et Santa (1962) et de l’herbier du laboratoire d’écologie (Université d’Es-
Sénia Oran). 

Pour répondre à l’objectif de notre recherche, nous avons réalisé 70 relevés 
phytoécologiques sur l'ensemble de l’aire étudiée. Le choix des relevés est basé sur 
un échantillonnage qui tient compte de la structure de la végétation où le critère 
d'homogénéité floristico-écologique a été privilégié. Les parcelles choisies, sur 1 m² 
de surface, portent une végétation herbacée. Nous y avons noté l’inventaire 
floristique ainsi que les conditions stationnelles. 
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2.1.2   Étape Synthétique : 

Elle correspond aux analyses numériques, parmi lesquelles nous avons choisi 
l’analyse factorielle des correspondances (AFC) et la classification ascendante 
hiérarchique (CAH). 

-   L’Analyse Factorielle des Correspondances : 

L’analyse factorielle des correspondances a été définie par Benzecri (1964) puis 
par Cordier (1965). Depuis, de nombreux auteurs l’utilisent pour étudier la 
végétation de manière objective et rationnelle. L’AFC permet une bonne 
représentation des proximités existant d’une part entre les relevés, et d’autre part 
entre les relevés et les espèces. Ces proximités sont visualisées sur des cartes 
factorielles par des nuages de points pour lesquels la distance entre deux d’entre eux 
est d’autant plus faible que le nombre d’espèces communes est élevé. Le nuage de 
point est fonction du calcul de l’homogénéité floristique de l’ensemble de la 
végétation. Il s’en dégage des directions bien définies qui sont influencées par 
l’écologie particulière des groupements présents (Vidal, 1982). 

- La Classification Ascendante Hiérarchique : 

C’est une analyse où l’ensemble des relevés de végétation sont successivement divisés et 
classés en groupes ou ensembles de plus en plus homogènes. L’arrangement de relevés en 
groupes, à l’intérieur desquelles ils ont en commun un certain nombre d’espèces 
caractéristiques les écartant des relevés des autres classes, permet d’obtenir un dendrogramme 
(arbre hiérarchique dichotomique). La CAH est basée sur la similarité des relevés analysés 
suivant la composition floristique et l’abondance-dominance des espèces (McCune et Grace, 
2002). Cette méthode permet d’éviter la subjectivité lors de l’individualisation des ensembles 
(Bouxin, 2005). C’est une méthode d’agglomération qui met en relief des groupements de 
relevés ou d’espèces à partir des résultats de l’AFC. Elle a pour objectif de représenter les 
ressemblances mutuelles entre les relevés selon un arbre ou dendrogramme, dans lequel les 
groupes sont aussi mutuellement exclusifs mais hiérarchisés (Gillet, 1986). Sur la base de ces 
analyses nous regroupons dans un tableau les lots de relevés affines. 
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2.2    RÉSULTATS ET INTERPRÉTATIONS 

Dans ce qui suit nous présenterons d’abord les résultats concernant la flore (taxons 
identifiés), ensuite viendrons ceux concernant les groupements végétaux. 

 

2.2.1   Flore des Pelouses :  

À partir des 70 relevés réalisés, nous avons pu identifier 244 espèces qui se 
répartissent sur 37 familles et 143 genres (voir la l’inventaire floristique en annexes). 

 Les Principales Familles : 

Dans l’inventaire des espèces nous avons pu identifier 37 familles, les plus 
importantes apparaissent dans la figure n°12 suivant un ordre décroissant : les 
Astéracées (Composées) 20 % avec 44 espèces, les Fabacées (Papilionacées) 18% 
avec 40 espèces et les Poacées (Graminées) 14% avec 31 espèces. Sont bien 
représentées aussi les Caryophyllacées 6% avec 14 espèces, les Lamiacées, les 
Liliacées et les Rubiacées représentent 4% de la flore identifiée avec 10 espèces 
chacune. Loin derrière arrivent les Apiacées, les Cistacées et les Plantaginacées avec 
7 espèces. Enfin, plus de autres 20 familles dont les Brassicacées, les Scrofulariacées 
et les dipsacacées, sont très faiblement représentées. Le spectre des familles illustre 
bien l’importance des différentes familles. 

Le Spectre Biologique : 

Le spectre biologique des espèces récoltées et identifiées apparait dans la 
figure n° 13. Il montre que les thérophytes (Th) forment le groupe le plus important 
il représente 63%, suivis par les chaméphytes (Ch) avec 12%, les hémicryptophytes 
(He) avec 9%, et les phanérophytes (Ph) avec 6% ce dernier groupe est formé par 
des petites plantules issues de la régénération naturelle des espèces forestières et 
préforestières. Enfin les groupes les moins représentés sont les géophytes (Ge) et les 
cryptophytes (Cr) avec 5% chacun. Le rôle des phanérophytes, des chamephytes, est 
la caractérisation des groupements de pelouses. 

Le Spectre Biogéographique : 

L’analyse de l’origine biogéographique des espèces rencontrées dans la 
région figure n° 14, montre que le type biogéographique dominant est le type 
méditerranéen avec 93 espèces (48%) presque la moitié des taxons identifiés, 33 
espèces européennes et eurasiatiques (17%), l’influence de la zone ibéro-
mauritanienne est à signaler avec 11 espèces (6%), 8 espèces ouest-
méditerranéennes (4%). L’endémisme est relativement important avec 18 espèces 
(7%), il souligne le caractère contraignant des conditions écologiques accentuées par 
les fluctuations climatiques dans la région oranaise.  
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Figure n° 12 : Spectre des principales familles %. 

 

 

Figure n° 13 : Spectre des Types Biologiques %.  

 

 

Figure n° 14 : Spectre des principaux types biogéographiques %. 
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2.2.2  L’analyse des relevés : 

Analyse global : 

Dans un premier temps nous avons traité l’ensemble des relevés, nous avons 
réalisé une AFC et une CAH globales des 70 relevés avec les 240 espèces identifiées 
(nous avons éliminé les Phanérophytes). Les résultats apparaissent dans les figures 
n°15 et 16. Les relevés étant trop agglutinés, des traitements partiels s‘imposent afin 
d’affiner l’analyse, de tel sorte que des unités statistiques homogènes 
s’individualisent et servent de base pour la réalisation des tableaux floristiques. Des 
essais d’AFC et de CAH on été tentés selon le schéma de succession des traitements 
de la figure n°17. Jauffret (2001) propose d’exclure les espèces présentent qu’une 
seule fois dans l’ensemble des relevés lors des traitements statistiques. Nous avons 
exclue les espèces présentent une et deux fois. Leur insertion dans le traitement avec 
l’ensemble des autres espèces aurait eu pour effet de déséquilibrer le calcul 
mathématique, et les plans factoriels se montrent très encombrés. Nous n’avons 
analysés en détail que les résultats de la deuxième AFC. Pour mieux interpréter 
l’AFC, l’utilisation de la CAH s’avère nécessaire (Medjahdi, 2010). L’examen de la 
carte factorielle des relevées, la position de certains relevées se montre trop éloignés 
ce qui nous a mené à les supprimés lors de la CAH. 

 

Analyse partielle : 

Après l’élimination des relevées trop éloignés et des espèces présentent une 
et deux fois seulement, les résultats des deux traitements numériques de l’AFC et de 
la CAH sont mieux représentés (Fig. 18 et Fig. 19). Si les aspects physionomiques 
(relevés floristiques) pris en compte avaient été plus variés (par exemple pelouse, 
fruticées, forêt), les valeurs propres seraient plus importantes et le nuage de points 
obtenu mieux structuré (Ainad-Tabet, 1988). 
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Figure n° 15 : Carte Factorielle des 70 relevés et des 240 espèces. 
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Figure n° 16 : Dendrogramme des 70 relevés. 
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----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Matériel : 70 relevés, 240 espèces 

 

1 - AFC et CAH : 70 rel., 240 esp 

 

6 groupements 

 

2 - AFC et CAH : espèces ayant plus de deux présences : 56 rel., 158 esp. 

 

7 groupements 

 

 

 

1- Pelouse alt. moy. 
Ca. Sab. Arg (11 rel.) 

 
2- Pelouse alt. basse 

Sab. (9 rel.) 
 

3- Pelouse alt. haute 
Sab. Ma. (3 rel.) 

 
4- Pelouse alt. moy. 

Sab. Ca. (13 rel.) 

 
 

5- Pelouse moy. à haute alt. 
Sab. Ca. Ma. (10 rel.) 

 
6- Pelouse alt. moy. 

Ca. Arg. (15 rel.) 
 

7- Pelouse alt. moy. 
Ma. Sab. (6 rel.)

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Figure n° 17 : Schéma de la Succession des Traitements Statistiques. 
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Figure n° 18 : Nuages de points-relevés de la carte factorielle.  
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Figure n° 19 : Dendrogramme des relevés analysés. 
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2.3 Syntaxonomie des formations herbacées 

Pendant les études de la végétation on peut constater la valeur de la phytosociologie 
pour une meilleure connaissance taxonomique, chorologique, phytogéographique et historique 
de la flore et inversement le besoin d’approfondir et de préciser cette connaissance en vue de 
garantir des résultats exacts et d’obtenir une bonne caractérisation des groupements végétaux 
(Pinto Da Silva, 1974). 

À partir des résultats des deux traitements statistiques, nous avons pu 
distinguer sept (07) groupements végétaux. Ainsi ces groupements sont classés à 
partir des espèces caractéristiques des différentes classes phytosociologiques 
lesquelles sont présentent dans chacun des groupements et dans notre région 
d’étude. Mais avant de présenter les différents groupements nous donnerons un 
aperçu très bref sur les classes phytosociologiques déjà citées dans la région (Ainad-
Tabet, 1988 ; Aimé, 1991 ; Hadjadj, 1995 ; Sekkal, 2007) et auxquelles 
appartiennent les groupements que nous allons décrire par la suite. 

 

Les Classes Phytosociologiques de la Région 

La classe des Rosmarinetea officinalis Rivas-Martinez, 1991 : 

Cette classe réunit principalement les groupements de matorrals où dominent les 
chamephytes. La classe des Ononido-Rosmarinetea (Br.-Bl., 1947) a été révisée et scindée en 
deux classes par Rivas-Martinez et al. (1991) : la classe des Festuco hystricis-Ononido 
striatae et celle des Rosmarinetea officinalis. Seule la deuxième classe est représentée dans 
notre région d’étude. Elle est caractérisée d’après Rivas-Martinez et al.(1991) par les 
espèces :Anthyllis cytisioides, Asperula cynanchica, Agryrolobium zanoni (Lotophyllus 
argenteus subsp linnaenus), Atractylis humilis, Coridothymus capitatus (Thymus capitatus), 
Fumana ericoides, Fumana thymifolia, Globularia alypm, Helianthemum hirtum, 
Helianthemum racemosum (H. lavandulaefolium, H.  syriacum subsp. Thibaudii), 
Helianthemum pilosum, Hippocrepis scabra, Linum narbonense, Lithodora fruticosa 
(Lithospermum fruticosum) Ononis minutissima, Ononis pusilla, Rosmarinus afficinalis, 
Teucrium capitatum, Teucrium gnaphalodes (endémique ibérique), Thesium divaricatum, 
Viola arborescens etc… 

Cette nouvelle nomenclature ne change rien à la hiérarchie syntaxonomique proposée 
par Benabid (1988) et Quézel et al. (1988 et 1992) d’après (Hadjadj, 1995). 

La classe des Rosmarinetea officinalis regroupe huit ordres, elle représenté en Afrique 
du nord et en particulier au Maroc par quatre ordres, seul l’ordre des Cisto mauritanici- 
Thymetalia mumbyani (Quézel et al., 1992) est représenté dans notre travail il est caractérisé 
par Cistus creticus var. mauritanicus, Cistus clusii var. sedjera, Fumana fontanesii, Genista 
retamoides subsp. Retamoides, Helianthemum helianthemoides, Iris tinginata subsp. 
Fontanesii, Thymus munbyanus et Thymus algeriensis. 
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La classe des Thero-Brachypodietea Braun-Blanquet, 1947 : 

Cette classe représente les pâturages xériques à recouvrement plus ou moins 
discontinu. Ce sont des pelouses thérophytiques oligotrophiques calcicoles exigeant un sol 
très perméable d’optimum méditerranéen s’appauvrissant vers le nord-ouest et le nord-est de 
l’Europe (de Foucault, 1999). 

Les espèces caractéristiques de la classe sont : Arenaria serpyllifolia, Asterolinon linum-
stellatum, Asteriscus maritimus, Beupleureum semcompositum, Brachypodium distachyum, 
Bromus rubens, Cerastium pumilum, Euphorbia exigua, Evax pygmae, Filago spathulata, 
Hedypnois cretica, Hippocrepis unisiliquosa, Hyoseris scabra, Linum strictum, Medicago 
minima, Ononis reclinata, Plantago coronopus, Plantago psyllium, Scleropoa rigida, 
Scorpiurus muricatus, Sedum album, Trifolium stellatum, Trifolium angustifolium. Cette 
classe est subdivisée en deux ordres Thero-Brachypodietalia (Br.-Bl. 1931) Mol. 1934 et 
Lygeo-Stipetalia Br.-Bl. & Q. de Bolόs 1954. 

L’Ordre des Thero-Brachypodietalia Br.-Bl. 1931 ; Mol. 1934 : 

Il comprend l’ensemble des pelouses eu-méditerranéennes xérophiles du 
littoral nord-méditerranéen ainsi que vraisemblablement certaines pelouses littorales 
nord-africaines au niveau méditerranéen subhumide mal connues (Quézel, comm. 
Verb.). Barbéro & Loisel, 1971. 

L’Ordre des Lygeo-Stipetalia Br.-Bl. & O. de Bolös 1954 : 

Après plusieurs voyages en Afrique du nord et des études en Espagne, Braun-
Blanquet a été conduit à définir avec de Bolös (1954), l’ordre des Lygeo-Stipetalia 
caractérisant les steppes méditerranéennes et embrassant trois alliances : Eremopyro-
Lygeion ibérique, Stipion retortae ibero-mauritanienne et Stipion tenacissimae nord-
africaine. En 1962 et 1967, de Bolόs intégrait les deux alliances aux Thero-
Brachypodietalia. Cet ordre est caractérisé par : Atractylis cancellata, Helianthemum 
virgatum, Iris sisyrinchium, Plantago ovata. 

 

La classe des Tuberarietea guttatae Braun-Blanquet, 1952 : 

La classe Cisto-Lavanduletea Br.-Bl. 1940 comprenait deux ordres et plusieurs 
alliances, l’ordre des Lavanduletalia stoechidis et l’Ordre des Helianthemetalia guttati, ce 
dernier a été révisé par Rivas-Goday en 1957 où il donne à la végétation de cet ordre toute son 
individualité en créant la classe des Helianthemetea annua. 

Rivas-Martinez (1977) définit les Tuberarietea guttatae comme des communautés 
thérophytiques pionnières à caractère xérophytique et de distribution méditerranéenne qui 
regroupent les pelouses thérophytiques oligotrophiques silicicoles d’optimum méditerranéen 
qui se développe sur tous les types de substrats. La classe constitue souvent une mosaïque 
complexe qui s’installe après la coupe ou l’incendie des forêts dans la partie chaude de la 
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région méditerranéenne. Elle s’appauvrit vers le nord-ouest et le nord-est de l’Europe (de 
Foucault ; 1999).  

Les espèces proposées pour caractériser la classe sont : Trifolium tomentosum, 
Coronilla scorpioides, Gaudinia fragilis, Helianthemum guttatum, Herniaria hirsuta, 
Hypochoeris glabra, Lobularia maritima, Plantago bellardi, Rumex bucephalophorus, 
Trifolium campestre, Trifolium cherleri, Trifolium tomentosum, Vulpia myuros. 

   

La classe des Stellarietea mediae Br.-Bl.  1931 : 

Cette classe est composée principalement de friches annuelles et vivaces. Nous y 
retrouvons les pelouses nitrophiles et subnitrophiles. Ces espèces envahissent les bords de 
chemins, les décombres et les terrains de culture abandonnés. Cette classe a été étudiée par 
Guinochet (1977) et a été subdivisée en trois ordres, dans le premier il a décrit des 
groupements de pelouses thérophytiques du nord de la Tunisie et de l’Algérie.  

C’est ce dernier ordre qui a été le plus étudié on y retrouve une alliance : Hordeion 
leporini (Br.-Bl. 1931) et huit associations. 

Les espèces caractéristiques de la classe sont : Anagallis arvensis, Avena alba, Bromus 
mollis, Centaurea pullata, Cynodon dactylon, Daucus carota, Erynigium tricuspidatum, 
Geranium molle, Hordeum murinum, Plantago lagopus, Sherardia arvensis, Trifolium 
angustifolium. 

 
 Dans ce qui suit nous décrierons nos groupements végétaux et tentons de les rattacher 
aux différentes classes phytosociologiques précédemment décrites :
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2.4  Les groupements extraits 

 

1- Groupement à Satureja fontanesii et Teucrium polium : 

Ce groupement est représenté par le tableau n° 5 où l’on trouve 11 relevés 
(64 à 17) et 49 espèces. Ce groupement se situe sur les pentes fraîches où l’altitude 
varie de 50 à 400 m. Le substrat est sableux, argileux ou encore calcaire. 

On note la présence de plusieurs endémiques oranaises, tels que Marrubium 
alyssoides, ou endémique algéro-marocaine, Silene obtusifolia et Echium 
plantagineum. Valantia muralis (Vaillantia muralis) est une espèce thermophile des 
lieux secs et arides. 

Cette formation se rencontre sous bioclimat semi-aride. Les sols sont 
majoritairement calcaires. Parmi les types biologiques, c’est le type thérophyte qui 
domine, mais les espèces les mieux représentées sont pour la plupart chaméphytes. 
Le cortège floristique fait partie de la série du thuya. La forte présence des 
espèces vivaces telles : Satureja fontanesii, Teucrium polium, Phagnalon rupestre, 
Ajuga chamaeptys, Sedum album album, Thymus algeriensis nous permet de 
rattacher cette pelouse à la classe des Rosmarinetea- officinalis. Ce groupement est 
issu de la dégradation d’un matorral à Tetraclinis articulata. 

Dans cette pelouse la Classe des Tuberarietea guttatae est représentée par les 
espèces comme Lobularia maritima, Linum strictum, Evax pygmaea. Cette pelouse 
est abrite aussi des espèces transgressives des Stellarietea mediae nous citons : 
Anagallis arvensis, Reseda luteola, Plantago lagopus qui indiquent une nitrification 
du milieu. 

La présence de Brachypodium ramosum dans ce groupement est une excellente 
caractéristique de la Tetraclinaie altitudinale appartenant aux Quercetea ilicis 
d’après Alcaraz (1969). Thymus algeriensis est une caractéristique de l’ordre des 
Cisto mauritanici-Thymetalia mumbyani (Quézel et al., 1992). Ce groupement peut 
être subdivisé en deux sous groupement le premier nous emble être une fruticée à 
Teucrium polium ssp. capitatum et Marrubium alyssoides, et le deuxième une 
pelouse à Lobularia maritima et Asteriscus maritimus. 
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2- Groupement à Chrysanthemum multicaule et Linaria tinginata : 

Ce groupement est illustré par le tableau n°6 il comprend 9 relevés (68 à 58). 
Tout ces relevés se situent prés de la mer ou la surplombent. Ce type de pelouse se 
rencontre uniquement sur sable en exposition fraiche (nord, nord ouest) il occupe 
une tranche d’altitude comprise entre 10 et 150 m. 

Les espèces Asteriscus maritimus, Hedypnois cretica ssp. tubiformis, Linum 
strictum, Hippocrepis unisiliquosa, Trifolium stellatum indiquent des substrats 
limoneux décarbonatés à faible humidité et bon drainage.  

Nous y avons aussi rencontré des espèces tels que Medicago hispida, Limonium 
sinuatum eusinuatum et Spergularia salina qui témoignent de la salinité du milieu 
(salinité marine). Chrysanthemum multicaule, Scorzonera coronopifolia sont les 
endémiques appartenant à ce groupement. Medicago hispida caractériserait le 
bioclimat subhumide avec 600 mm/ an (Abdelkrim, 1984) et serait liée aux pinèdes 
à chêne vert. 

L’impact anthropique est révélé par Koeleria phloides, Convolvulus altheoides, 
Hordeum murinum et Plantago lagopus, mais malgré le nombre important des 
espèces des Stellarietea mediae dans ce groupement, ce dernier appartient nettement 
a la classe des Thero-Brachypodietea qui regroupe les pelouses xériques riches de 
thérophytes et de chaméphytes qui sont caractérisées par Asteriscus maritimus, 
Hedypnois cretica ssp. tubiformis, Medicago hispida, Linum strictum, Paronychia 
argentea, Lagurus ovatus, Hippocrepis unisiliquosa.  

La classe des Tuberarietea guttatae est représentée par Rumex bucephalophorus. 
Dactylis glomerata est une excellente caractéristique de la classe des Lygeo sparti-
Stipetea tenacissimae Rivas Mart. 1978 (matorrals et pelouses méditerranéenne 
riches en graminées vivaces sur sols basiques). 

On remarque deux sous groupements : un sous groupement à Hedypnois cretica 
tubiformis plus riche floristiquement et à plus haute altitude et un autre à Linaria 
tinginata beaucoup plus pauvre en espèces avec des 10 m d’altitude. 
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3- Groupement à Anacyclus valentinus et Plantago coronopus : 

Ce groupement est représenté dans le tableau n°7 qui ne comprend que trois 
relevés (52, 44, 21), ce qui est très maigre pour se prononcé quant à son 
appartenance phytosociologique. Les altitudes sont respectivement 1000, 350 et 100 
m. Ce groupement se retrouve sur des sols très perméable calcaire peu à caillouteux, 
en exposition fraiche où on remarque la présence des signes de pâturage. C’est le 
type thérophyte qui prédomine dans cette pelouse. 

Sur les 30 espèces thérophytes qui constituent ce groupement, 05 espèces lient le 
premier relevé au deuxième, 02 espèces seulement lient le premier relevé au 
troisième. Alors qu’une seule espèce lie le deuxième relevé au troisième. 

Dans ce groupement se trouvent entremêlées des espèces appartenant aux trois 
classes de pelouses thérophytiques : les Thero-Brachypodietea, les Tuberarietea 
guttatae et les Stellarietea mediae. 

Bromus rubens, Euphorbia exigua, Linum strictum, Trifolium scabrum, Plantago 
psyllium, Asterolinon linum-stellatum et Evax pygmaea sont des espèces 
caractérisant la classe des Thero-Brachypodietea. 

La classe des Tuberarietea guttatae est ici représentée par Lagurus ovatus, Gaudinia 
fragilis, Plantago bellardii et Hypochoeris glabra. 

On note aussi une faible présence des espèces des Stellarietea mediae : Pholiurus 
incurvus, Anacyclus clavatus, Hordeum mrinum, Sherardia arvensis. 

Les espèces Bromus rubens et Stipa parviflora marquent les milieux oligotrophes les 
plus ouverts, signés par l’influence de la pente et de la sécheresse des versants 
méridionaux. 

L’examen de ces trois relevés nous amène à dire qu’ils peuvent être l’embryon de 02 
groupements différents. 
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4- Groupement à Sanguisorba minor et Catananche lutea : 

Ce groupement est illustré par le tableau n°8 (56 à 11). Il se rencontre sur 
différentes expositions, où l’altitude varie de 40 à 100 m, sur une pente qui ne 
dépasse guère 20°. Le sol est siliceux contenant peu de calcaire et est assez 
caillouteux. La présence de Scorpiurus muricatus et Anacyclus clavatus indiquent la 
présence par endroits de marnes gypso-salines. On y rencontre plusieurs 
endémiques : Thymus algeriensis, Silene obtusifolia, Linum tenue ssp. Munbyanum, 
Scorzonera coronopifolia et Sonchus arvensis. 

Dans ce groupement se retrouve deux sous groupements qui se retrouve superposés 
l’un annuelle et l’autre vivace. 

Sanguisorba minor, Dactylis glomerata, Brachypodium ramosum sont des espèces 
vivaces (Sanguisorba : hémicryptophyte, Dactylis et Brachypodium : cespiteuses) 
qui caractérisent une pelouse vivace appartenant à la classe des Dactylo glomeratae 
hispanicae-Brachypodietea retusi (Br.-Bl. 1947) Julve 1993, in de Foucault, 1999. 

Parmi les nitrophiles des Stellarietea mediae nous citerons Bromus rubens, Avena 
alba, et Anagallis arvensis qui couvrent une bonne partie des parcelles 
échantillonnées.  

La classe des Tuberarietea guttata est représentée par Linum strictum, Blackstonia 
perfoliata, Helianthemum guttata, Gaudinia fragilis, Lobularia maritima, Vulpia 
muyros et Plantago bellardii. 

Dans ce groupement la classe des Thero-Brachypodietea est représentée dans nos 
relevés par : Brachypodium distachyum, Pallenis spinosa, Plantago coronopus, 
Filago sphatulata, Asterlinon linum-stellatum, Atractyllis cancelata et Hedypnois 
cretica ssp. tubiformis. Ces espèces font partie des pelouses méditerranéennes 
annuelles sur sols superficiels d’après Rivas-Martinez (1977) et Barbéro et al 
(1982). Asteriscus maritimus et Eryngium maritimum sont des espèces plutôt 
psammophiles (Brullo, 1985).  
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5- Groupement à Bromus madritensis et Sherardia arvensis : 

Ce groupement est illustré pat le tableau n°9 constitué par 10 relevés (45 à 
27). Il occupe une large tranche altitudinale de 200 à 1000 m. Ce groupement vient 
sur les sables et les marnes avec un taux de carbonate important. 

Une seule espèce endémique est a signalé dans se groupement il s’agit de Silene 
obtusifolia. Scleropoa rigida, Linum strictum, Scorpiurus muricatus, Paronychia 
argentea, Cerastium glomeratum, Trifolium scabrum, Trifolium stellatum, Plantago 
psyllium, Evax pygmaea et Filago spathulata caractérisent toutes la classe des 
Théro-Brachypodietea, à la quelle nous rattachons ce groupement. 

Deux autres classes sont également représentées dans ce groupement : 

La classe des Tuberaietea guttate avec comme caractéristiques : Vulpia 
myuros, Helianthemum guttata, Trifolium campestre et Herniaria glabra. 
Hypochoeris glabra et Silene obtusifolia sont d’excellentes caractéristiques de 
l’ordre des Helianthemetalia guttati.  

La classe des Stellarietea mediae est représenté par : Anagallis arvensis, 
Hordeum murinum, Sherardia arvensis et Plantago lagopus.                     

Nous remarquons deux sous-unités composées de 05 relevés chacune, les 05 premier 
relevés se rencontre sur des altitudes plus hautes entre 500 et 1000 m, ils sont plus 
riches en espèces. Les 05 derniers relevés se rencontrent sur 200 et 400 m d’altitude 
et sont floristiquement pauvres. 
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6- Groupement à Euphorbia peplis et Trifolium scabrum : 

Ce groupement est illustré par le tableau n°10 et comprend 15 relevés (36 à 
41). Cette pelouse vient sur les expositions fraiches dont l’altitude est comprise entre 
350 et 700 m, sur des substrats sableux, argileux ou calcaires avec un taux de 
recouvrement oscillant entre 30 et 100%.  

Cette pelouse à caractère xériques (présence de Pallenis spinosa) est riche en 
espèces thérophytes. Elle correspond à une pelouse sous taillis de Thuya ouvert au 
niveau du semi aride thermo méditerranéen, parsemé de chamephytes basses telles 
que : Thymus algeriensis, Teucrium polium, Ajuga chamaeptys. Parmi les 
endémiques de ce groupement nous citons : Marrubium alyssoides, Sonchus 
arvensis et Thymus algeriensis. 

Les espèces caractéristiques des Stellarietea mediae présentes dans nos relevés sont : 
Plantago lagopus, Anagallis arvensis, Sherardia arvensis, Centaurea pullata, 
Daucus carota, Hordeum murinum.  

D’autres individus représentant La classe des Tuberarietea guttatae sont également 
présents dans ces relevés : Trifolium campestre, Vulpia myuros, Lobularia maritima, 
Gaudinia fragilis. 

Comme espèces caractéristiques de la classe des Théro-Brachypodietea et de ces 
syntaxons subordonnés nous citerons : Trifolium stellatum, Trifolium scabrum, 
Filago spathulata, Scleropoa rigida, Hippocrepis unisiliquosa, Plantago coronopus, 
Linum strictum, Euphorbia exigua, Hedypnois cretica, Daucus carota, Plantago 
psyllium. 

La classe des Rosmarinetea officinalis est représenté ici par Marrubium alyssoides, 
Satureja fontanesii, Thymus algeriensis et Salvia silvestris. 

La présence de Brachypodium ramosum dans cette pelouse nous permet de la 
rattacher aux Quercetea illicis. 
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7- Groupement à Scorpiurus muricatus et Filago spathulata : 

Ce groupement est représenté par le tableau n°11. Il se compose de 6 relevés (48 à 33), 
il s’étend sur une frange altitudinale comprise entre 200 à 400 m, en exposition sud à sud-
ouest avec une moyenne de recouvrement de 50%. C’est une pelouse thermophile, qui se 
trouve essentiellement ;sur des sables et des marnes (deux substrat très distincts). 

Calendula arvensis est une thérophyte des lieux herbeux incultes Fumaria capreolata est une 
espèce thérophytes des champs et broussailles, souvent sur sol basiques, Filago spathulata est 
une thérophyte des pâturages pierreux, argileux et sablonneux des plaines et des basses et 
moyennes montagnes. Cichorium intybus est une espèce hemicryptophyte nitrophile des 
champs incultes et des bords des chemins. Centaurea pullata therophyte des clairières des 
forêts, pâturages des plaines et des montagnes.   
 

Les espèces caractéristiques des Thero-Brachypodietea dans cette pelouse sont : Scorpiurus 
muricatus, Filago spathulata, Plantago psyllium, Plantago coronopus, Linum strictum et 
Trifolium scabrum. Iris sisyrinchium, Plantago ovata sont des espèces caractéristiques de 
l’ordre des Thero-Brachypodietalia.  

Parmi les espèces caractéristiques de la classe des Tuberarietea guttatae présentes dans cette 
pelouse nous citons Gaudinia fragilis, Lagurus ovatus. 

Les individus de la classe des Stellarietea mediae sont également bien représentées dans cette 
pelouse. Nous citerons : Calendula arvensis, Anagallis arvensis, Plantago lagopus, Daucus 
carota et Hordeum murinum qui indiquent une certaine nitrification du sol. Stipa parviflora 
est une espèce oligotrophe des milieux ouverts. 
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Tab. 12 : Tableau récapitulatif des sept groupements extraits  

 

Groupement à : Numéro et nombre 
de Relevés 

Altitude (m) Sols Phytosociologie 

Satureja fontanesii et 
Teucrium polium 

64-63-42-24-22-
18-16-26-25-19-

17 
(11) 

50 à 400 Calcaire 
Argile 
Sable  

Rosmarinetea 
officinalis 

Chrysanthemum 
multicaule et Linaria 

tinginata 

68-65-67-66-61-
60-57-59-58 

(9) 

10 à 150 Sable Thero-
Brachypodietea 

Anacyclus valentinus et 
Plantago coronopus 

52-44-21 
(3) 

100 à 1000 Calcaire 
  

Thero-
Brachypodietea 

Sanguisorba minor et 
catananche lutea 

56-28-55-30-23-
38-37-39-14-13-8-

12-11 
(13) 

200 à 900 Sable 
calcaire 

Tuberarieta 
guttata 

Bromus madritensis et 
Sherardia arvensis 

45-10-53-54-9-62-
43-49-46-27 

(10) 

200 à 1000 Sable 
calcaire  

Thero-
Brachypodietea 

Euphorbia peplis et 
Trifolium scabrum 

36-35-20-15-3-2-
1-4-31-29-6-5-40-

34-41 
(15) 

130 à 700 Calcaire Stellarietea 
mediae 

Scorpiurus muricatus et 
Filago spathulata 

48-47-51-50-69-
33 
(6) 

200 à 400 Marne 
sable 

Stellarietea 
mediae 
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Conclusion : 

Les espèces récoltées et identifiées font partie de 37 familles, elles sont en nombre de 
244 espèces appartenant à 143 genres. 20% des familles est représentée par Asteraceae, 18 % 
par les Fabaceae et 14% par les Poaceae, loin après arrivent les Caryophyllaceae avec 6%, 
suivis par les Lamiaceae, les Liliaceae et les Rubiaceae avec 4%, les trente autres familles ne 
représentent que 3% et moins. 63% des taxons identifiés sont des thérophytes, 12% des 
chaméphytes, 9% des hémicryptophytes et enfin 5% de géophytes et de cryptophytes. La 
composition et la structure floristique des pelouses de la région sont ainsi plus ou moins 
misent en évidence. 50% des espèces sont d’origine méditerranéenne et 7% sont des espèces 
endémiques. 

Ainsi les pelouses naturelles de la région sont des formations basses, riches en 
Asteraceae, Fabaceae et Poaceae. Les types biologiques qui les constituent sont 
principalement des thérophytes.  

En Afrique du Nord, les associations des thérophytes sont très influencées par 
l’homme et les animaux ce qui explique en partie la difficulté d’en trouver des pures. C’est 
pourquoi il est assez rare de trouver en Afrique du nord, des individus d’association « purs » 
d’associations des Thero-Brachypodietea et des Helianthemetea. La plupart du temps l’on 
rencontre des individus d’association plus ou moins bien constitués infiltrés dans des 
individus d’association des Rosmarinetea et des Lavanduletea stoechoides (Guinochet, 1977). 
Ce dernier précise sue les faciès à Brachypodium sp, peuvent se former dans tous les types 
régionaux de pelouses comme résultat de la nitrification ou de la dominance du pâturage sur 
le fauchage. C’est pour cela qu’il nous a été très difficile de trancher quant à l’appartenance 
phytosociologique de ses formations pelousaires de l’Oranie. Guinochet (1954) souligne qu’il 
ne faut pas transposer à l’Afrique du nord les résultats acquis dans le sud de l’Europe sur les 
groupements similaires. L’on est conduit ainsi à modifier l’appartenance phytosociologique 
des espèces (Ainad-Tabet, 1988). 

Les sept (7) groupements de pelouses que nous venons de décrire appartiennent à 
quatre classes phytosociologiques. Le premier groupement à Satureja fontanessi et Teucrium 
polium vient sur sol sableux et calcaire et appartient à la classe des Rosmarinetea officinalis 
(Rivas-Martinez, 1991). Les groupements à Chrysanthemum multicaule et Linaria tinginata, à 
Anacyclus valentinus et Plantago coronopus ainsi que le groupement à Bromus madritensis et 
Sherardia arvensis se rencontrent sur sol principalement calcaire ils appartiennent tout les 
trois à la classe des Thero-Brachypodietea (Br.-Bl., 1947). Le groupement à Sanguisorba 
minor et Catananche lutea se rencontre sur sol siliceux il appartient à la classe des 
Tuberarietea guttatae. Le groupement à Euphorbia peplis et Trifolium scabrum, ainsi que le 
groupement à Scorpiurus muricatus et Filago spathulata appartiennent tout les deux à la 
classe des Stellarietea mediae où les sols sont soit calcaire soit sableux ou bien marneux. 
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CONCLUSION GÉNÉRALE 

 

Notre objectif dans ce travail était de connaitre la structure et la composition 
floristique des pelouses de la région d’Oran. Il nous semble maintenant possible, à la lumière 
des résultats rassemblés dans les chapitres précédents, de proposer un aperçu général sur la 
façon dont sont organisés les pelouses dans la région d’Oran. Les résultats obtenus répondent 
bien aux questions que nous posions au tout début de ce travail. Durant ce mémoire, nous 
nous sommes initié à la taxonomie (identification, utilisation des flores) et à la 
phytosociologie. Nous avons constaté que les formations herbacées basses sont 
principalement composées d’espèces thérophytes et d’hémicryptophytes. En Afrique du nord, 
ces formations peuvent être le résultat de la dégradation des forêts et des matorrals, mais 
peuvent aussi bien être le stade pionnier de la formation des matorrals et des forêts.  

Sur le plan bioclimatique, nous pouvons observer dans la région une transition qui 
s’établit entre le subhumide (expositions des versants) et le semi-aride qui occupe de grandes 
superficies au niveau des piémonts et des sahels. Cette gamme de bioclimats se caractérise par 
de basses valeurs de précipitations, de hautes valeurs de température, mais aussi par une 
irrégularité importante de leur variabilité interannuelle. Selon les deux synthèses climatiques 
que nous avons utilisé pour caractériser le climat régional, nous pouvons dire que la région 
fait partie du bioclimat méditerranéen semi-aride à hiver chaud à tempéré. Le régime 
pluviométrique est de type HAPE pour les stations d’Oran, Mostaganem et de Sidi Bel abbés. 
Pour la station de Mascara le régime pluviométrique est de type PHAE. L’étage de végétation 
dominant est le thermo-méditerranéen. Toutefois, il existe des nuances méso-
méditerranéennes aux hautes altitudes (crêtes du Murdjadjo et du Tessala). 

Sur le plan floristique, nous avons réalisés 70 relevés, à partir desquels nous avons pu 
identifier 244 espèces représentant 143 genres et 37 familles. Ainsi l’analyse floristique des 
relevés nous a révélé une flore principalement composée par les Asteraceae avec 20%, les 
Fabaceae 18%, les Poaceae 14% et les Caryophyllaceae 6%. L’analyse des types biologiques 
et biogéographiques existants au niveau des relevés, montre d’une part que le type biologique 
dominant est le type thérophyte avec 63%. D’autre part c’est l’élément méditerranéen qui 
domine les types biogéographiques avec 48%.  Les espèces endémiques sont au nombre de 18 
représentent environ 7% de la flore inventoriée.  

Pour les endémiques nord-africaines nous avons : Andryala floccosa, Biscutela 
raphanifolia, Chrysanthemum multicaule, Linum tenue munbyanum, Sonchus arvensis, 
Thymus algeriensis et Trifolium juliani. 

Pour les endémiques algéro-marocaines nous citerons : Centaurea ferox, Centaurea 
fragilis, Centaurea involucrata, Cordylocarpus muricatus, Crepis salzmannii, Marrubium 
alyssoides. 
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Pour les endémiques strictement algériennes apparaissent : Hypochoeris radicata eu- 
radicata, Ononis antennata et Scorzonera coronopifolia auxquelles s’ajoutent les endémiques 
oranaises : Helianthemum maritimum et Silene obtusifolia. 

Sur le plan syntaxonomique nous avons pu identifier 7 groupements végétaux : 

- pelouse à Satureja fontanesii et Teucrium polium sur sol calcaire, argileux et par endroits 
sableux, entre 50 à 400 m d’altitude, 

- pelouse à Chrysanthemum multicaule et Linaria tinginata, exclusivement sur sable, jusqu’à 
150 m d’altitude, 

- pelouse à Anacyclus valentinus et Plantago coronopus sur sol calcaire, de 100 à 1000 m 
d’altitude, 

- pelouse à Sanguisorba minor et Catananche lutea principalement sur sable et un peu sur 
calcaire entre 200 à 900 m, 

- pelouse à Bromus madritensis et Sherardia arvensis sur sol sableux et calcaire, entre 200 et 
1000 m, 

- pelouse à Euphorbia peplis et Trifolium scabrum, sur sol exclusivement calcaire entre 130 et 
700 m d’altitude. 

- pelouse à Scorpiurus muricatus et Filago spathulata sur différents types de sol : marneux ou 
sableux, entre 200 et 400 m. 

Ces groupements appartiennent à différentes classes phytosociologiques à savoir : 
Rosmarinetea officinalis R.-M, 1991, Thero-Brachypodietea Br.-Bl, 1947, Tuberarietea 
guttatae Br.-Bl. 1952 et Stellarietea mediae Br.-Bl, 1931. Le classement des groupements 
nous a été facilité par les travaux de Ainad-Tabet (1988), Aimé (1991), Hadjadj-Aoul (1995) 
et Sekkal (2007). 

 Les difficultés que nous avons rencontrées lors de la réalisation de notre mémoire sont 
de différents types : la première est le manque de documents bibliographiques qui traitent des 
pelouses méditerranéennes ou bien nord africaines et encore moins algériennes. Les 
difficultés concernant l’accessibilité au terrain, la sécurité pendant les sorties, ainsi que le 
manque d’expérience que ce soit pour la taxonomie ou la syntaxonomie viennent en deuxième 
position. 

Pour nous ce travail est une initiation à la recherche c’est pourquoi nous jugeons que 
lors de réalisation de relevés, il se peut que nous ayons commis quelques erreurs d’évaluation. 

Pour continuer cette étude, il serait souhaitable d’étendre la superficie 
d’échantillonnage en multipliant le nombre de relevés.  

En perspective il serait intéressant de faire une étude plus large en exploitant nos 
résultats et ceux des auteurs qui nous ont précédés dans la région afin de permettre une 
caractérisation phytosociologique globale de la végétation herbacée de l’Oranie. Un grand 
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travail reste encore à faire pour mieux préciser la syntaxonomie des pelouses oranaises et 
algériennes voire nord-africaines. De même, il serait intéressant de continuer ce travail en 
examinant la dynamique des séries de végétation de la région, c'est-à-dire, d’intégrer des 
relevés de matorrals et de formations préforestières à ceux des pelouses. 

Enfin, nous espérons avoir apporté par ce modeste mémoire, quelques éléments 
complémentaires aux différentes études précédemment effectuées sur les pelouses en Oranie. 
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Tableaux des Températures et Précipitations des stations étudiées : 

Oran 

 

Mostaganem 

 

Sidi Bel abbés 

 

Mascara 

 

 

 

Mois J F M A M J J A S O N D Ann  

M°C 16.05 17.9 20.4 22.28 24.65 28.70 31.42 32.08 29.19 25.95 20.74 17.48 22,12 

m°C 5.88 6.54 8.42 10.57 14.01 17.68 20.20 20.30 18.13 14.57 8.66 7.28 10,14 

Pmm 42.07 45.07 26,53 30.61 22.30 2.15 0.92 2.15 19.46 32,69 72.15 52.38 348,48 

Mois J F M A M J J A S O N D Ann 

M°C 16.41 17.1 19.5 21.26 23.34 19.84 31.31 31.74 26.23 22.56 18.27 16.84 20.33 

m °C 5.96 6.36 7.83 10.05 9.22 14.37 19.6 20.24 17.8 12.91 9.42 7.34 10.85 

Pmm 49.46 50 25.23 41.84 30.53 2.46 1.46 3.76 29.3 41.15 81.13 73.38 444.55 

Mois J F M A M J J A S O N D Ann 

M°C 15.61 16.6 19.75 21.80 24.95 31.87 31.82 34.93 30.26 26.02 19 14.53 22.08 

m °C 3.47 4.06 5.79 7.75 11.57 15.71 18.70 18.84 15.88 12.20 7.3 4.77 9.69 

Pmm 42.3 41.76 29 28.76 23.07 7.23 2.3 3.84 21.84 33.3 56.23 41.46 328.79 

Mois J F M A M J J A S O N D Ann 

M°C 15.33 16.37 19.87 20.80 26.54 32.99 36.16 35.76 30.69 26.1 18.7 15.23 22.65 

m °C 4.2 4.3 6.23 8.79 12.04 16.3 19.15 19.45 16.30 13.08 7.69 5.4 10.22 

Pmm 39 34.07 58.92 34.38 21.15 10 3.07 7.2 21.61 33.23 49.53 38.3 350.46 
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 Localisation des relevés 

 1 : Route Gdyel - Kristel prés forêt de Ras El’ma virage à droite (incendiée). 

2 : Après rel. 1, Carrefour de la W 27. 

3 : Proche du rel. 2, à gauche sur l’autre coté de la route. 

4 : vers la montagne des lions creux du remblai. 

5 : après rond point de la caserne militaire corniche supérieure à droite de la route. 

 6 : Idem, à 250 m. 

7 : Début de la route des crêtes sur la droite. 

8 : Idem, un peu plus loin sur la gauche. 

9 : Idem, plus loin sur une pente vue sur mer. 

10 : La descente vers Boutlélis, reboisement du pin d’Alep. 

11 : Idem, exposition nord. 

12 : Rive gauche de la route. 

13 : Vers Bouyakour, exposition sud. 

14 : Vers Bredeah, rive gauche exposition ouest. 

15 : plateau de Gdyel, piste vers la carrière à droite exposition ouest. 

16 : descente vers Kristel, le virage avant la source d’eau. 

17 : Idem exposition nord vue sur la mer. 

18 : sur la route juste avant la descente vers la plage de Kristel. 

19 : Idem sur le virage en descendant à la plage sur la gauche. 

20 : Montagne des lions au dessus des ruines de la maison forestière. 

21 : Salines d’Arzew au dessous du village Araba. 

22 : Murdjadjo à gauche de l’antenne exposition nord. 

23 : Idem 100 m après l’antenne. 

24 : versant sud à droite de l’antenne, derrière la barrière. 

25 : la route qui mène au port, derrière le fort au virage sur la falaise écorché. 

26 : Idem, en face. 

27 : La route vers Mers el Kébir 1er virage à gauche. 

28 : Tamazoura en montant sur le Tessala. 
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29 : Idem plus haut. 

30 : idem encore plus haut. 

31 : Tessala, carrefour après la sentinelle des militaires. 

32 : Sur le Tessala en descendant vers Sidi Bel abbés, en face reboisement Pin d’Alep. 

33 : Cap blanc, en montant après le petit pont à 200 m. 

34 : Idem en face. 

35 : Idem, 100 m plus bas. 

36 : En allant vers la plage, à proximité des cultures. 

37 : Idem, plus loin des cultures. 

38 : Branchement Madagh-Cap blanc côté gauche. 

39 : Idem. 

40 : Dernier virage avant Cap blanc village sur la gauche. 

41 : Idem sous pin d’Alep. 

42 : Face au centre des cancéreux Cap blanc. 

43 : La forêt de Madagh au début. 

44 : Idem. 

45 : Ravin de la vierge, Misserghine, à gauche des ruines d’une bâtisse. 

46 : Ravin de la vierge, en montant les escaliers. 

47 : 200 m plus loin. 

48 : Sur le chemin qui mène à l’oued, à droite. 

49 : Dans l’oued. 

50 : à quelques mètres de l’oued. 

51 : Sur le Tessala après le village. 69 

52 : A coté du centre d’insuffisance respiratoire. 

53 : Le point le plus haut du Tessala après le centre d’insuffisance respiratoire. 

54 : Idem. 

55 : Sur le chemin en sortant du centre. 

56 : 200 m plus bas sur la droite. 

57, 58, 59 : Cap Falcon, sur les falaises. 
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60, 61 : A côté du phare (Déchets métalliques). 

62 : Forêt de M’sila, route vers le village Paloma. 

63 : Sur la route de Madagh plage, 2 éme   virage sur la gauche. 

64 : 50 m plus bas à gauche. 

65 : Idem, sur la droite. 

66 : Dernier virage avant la plage. 

67 : Sur la bute avant la plage. 

68 : Idem à quelques mètres. 

69 : sommet du Tessala. 

70 : Idem. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

105 

    

    
Genre et espèce  Famille Type biologique Type biogéographique 

Aegilops triuncialis Poaceae therophyte Méd. 

Aegilops ventricosa Poaceae therophyte Atl.Méd.Asie.sib th. 

Ajuga chamaepitys Asteraceae therophyte Méd. 

Allium roseum Liliaceae cryptophyte Méd. 

Ammi visnaga Apiaceae therophyte Méd-Irano-Tour. 

Ammoides verticilata Apiaceae therophyte Méd. 

Ampelodesma mauritanicum Poaceae hemicryptophyte Méd. 

Amphinomia lupinifolia  Fabaceae cryptophyte Ibéro-Mar. 

Anacyclus  valentinus Asteraceae therophyte Méd. 

Anacyclus clavatus Asteraceae therophyte Sub-cosm. 

Anagallis arvensis Primulaceae therophyte Paléo-subtrop. 

Anagallis monelli Primulaceae chamaephyte Cosm. 

Andryala floccosa Asteraceae therophyte End.O1,O2,O3,K2,C1. 

Anthylis tetraphyla Fabaceae therophyte Macar.Méd. 

Arenaria serpilifolia Caryophyllaceae therophyte Cosm. 

Arisarum vulgare Araceae cryptophyte Ibéro-Mar. 

Asparagus acutifolius Liliaceae cryptophyte Eur.Méd. 

Asparagus stipularis Liliaceae cryptophyte Espagne 

Asperula arvensis Rubiaceae therophyte Euras. 

Asperula cynanchica Rubiaceae chamaephyte Méd. 

Asperula hirsuta Rubiaceae chamaephyte Méd. 

Asphodelus microcarpus Liliaceae cryptophyte Ibéro-Maur. 

Asteriscus aquaticus Asteraceae therophyte Méd. 

Asteriscus maritimus Asteraceae hemicryptophyte Euras. 

Asterolinon linum stellatum Primulaceae therophyte Méd. 

Astragalus cruciatus Fabaceae therophyte Méd.Sah. 

Astragalus echinatus Fabaceae therophyte Méd. 

Astragalus edulis Fabaceae therophyte Bét.-Mar. 

Astragalus epiglotis Fabaceae therophyte Méd. 

Astragalus hamosus Fabaceae therophyte Méd. 

Astragalus scorpioides Fabaceae therophyte Ibéro-Maur. 

Atractilis conselata Asteraceae therophyte Circumméd. 

Avena alba Poacées therophyte Méd.Iran.Tour. 

Bellardia trixago Scrophullariaceae hemicryptophyte Méd. 

Bellis annua minuta Asteraceae therophyte circumméd. 

Biscutella raphanifolia Brassicaceae chamaephyte End .N.A. 

Blackstonia perfoliata grandiflora Gentianaceae therophyte Méd. 

Brachypodium distachyum Poaceae therophyte A N.Sardaigne 

Brachypodium ramosum Poaceae cryptophyte Méd. 

Briza maxima Poaceae therophyte Eur. 

Briza minor Poaceae therophyte Euras. 

Bromus hordaceus  mollis Poaceae therophyte Méd. 

Bromus lanceolatus Poaceae therophyte Méd. 
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Bromus madritensis Poaceae therophyte Euras. 

Bromus rubens eu rubens Poaceae therophyte Ibéro-Maur. 

Bromus rubens faxiculatus Poaceae therophyte Euras. 

Bromus scoparius Poaceae therophyte Ibéro-Maur. 

Bromus tectorum Poaceae therophyte Méd. 

Bupleurum semicompositum Apiaceae therophyte Euras.Méd. 

Calendula  arvensis Asteraceae therophyte Méd. 

Calendula bicolor var cossonii Asteraceae hemcriptophyte Macar.Méd. 

Calendula bicolor var Faurelii Asteraceae hemcriptophyte Méd. 

Calycotome spinosa Fabaceae chamaephyte Méd. 

Carlina racemosa Asteraceae therophyte Eur.Méd. 

Catananche coerulea Asteraceae chamaephyte Méd. 

Catananche lutea Asteraceae therophyte Méd. 

Centaurea ferox Asteraceae hemicryptophyte O1,2,3-As1 

Centaurea fragilis Asteraceae chamaephyte End. Alg. Mar. 

Centaurea involucrata Asteraceae therophyte End. Alg.Mar. 

Centaurea melitensis Asteraceae therophyte Circumméd. 

Centaurea pullata Asteraceae therophyte Méd. 

Centaurea solsticialis Asteraceae chamaephyte Méd. 

Centaurium umbellatum Gentianaceae cryptophyte Méd. 

Cerastium glomeratum Caryophyllaceae therophyte Cosm. 

Cerinthe major Boraginace therophyte Méd. 

Ceterach officinarum Aspleniaceae cryptophyte Euras.Temp 

Chamaerops humilis palmeae chamaephyte Méd. 

Chrysanthemum multicaule Asteraceae therophyte End.O1,O2,O3,H1. 

Cichorium intybus Asteraceae chamaephyte Cosm. 

Convolvulus altheoîdes eglantissimus Convolvulaceae therophyte Macar.Méd. 

Convolvulus lineatus Convolvulaceae therophyte Méd. 

Convolvulus tricolor Convolvulaceae therophyte Méd 

Cordylocarpus muricatus Brassicaceae therophyte End. Alg.Mar. 

Coris monspeliensis Primulaceae chamaephyte Méd. 

Coronilla scorpioides Fabaceae therophyte Méd. 

Crepis salzmannii  Asteraceae hémcriptophyte End. 

Crucianella angustifolia Rubiaceae therophyte Eur.Méd. 

Crucianella maritima Rubiaceae chamaephyte Méd. 

Cynodon dactylon Poaceae cryptophyte Thermo-cosm 

Dactylis glomerata  Poaceae cryptophyte Paléo-temp 

Daucus carota maritimus Apiaceae therophyte Méd. 

Daucus carota  mauritancum Apiaceae therophyte Méd. 

Echinops spinosus eu spinosus Asteraceae hémcryptophyte Méd. 

Echinops strigosus Asteraceae therophyte Ibéro-N-A 

Echium plantagineum Boraginace hemicryptophyte Méd. 

Echium pycnanthum eu pycnanthum Boraginace therophyte Méd.Sah. 

Erodium botrys Géraniaceae therophyte Méd. 

Erodium ciconium Géraniaceae therophyte Méd. 

Erodium cicutarium Géraniaceae therophyte Méd. 
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Erodium triangulare laciniatum Géraniaceae therophyte Méd. 

Eryngium maritimum Apiaceae chamaephyte Méd. 

Euphorbia exigua  Euphorbiaceae therophyte Méd-Eur. 

Euphorbia peplis Euphorbiaceae therophyte Méd. 

Evax pygmaea Asteraceae hemicryptophyte circumméd. 

Fagonia cretica Zygophylaceae chamaephyte Méd. 

Fedia cornucopiae Valerianaceae therophyte Méd. 

Filago spathulata Asteraceae therophyte Méd. 

Frankenia laevis composita Frankeniaceae chamaephyte Paléo-temp 

Fritilaria messanensis algeriensis Liliaceae cryptophyte Esp.Ital.Crête.Balkans. 

Fumana laevipes Cistaceae chamaephyte Eur.Méd 

Fumana thymifolia Cistaceae chamaephyte Euras.Af. Sept. 

Fumaria capreolata Papaveraceae therophyte Méd. 

Galium murale Rubiaceae therophyte Méd. 

Galium tricorne Rubiaceae therophyte Méd. Eur. 

Gaudina fragilis Poaceae therophyte Méd 

Geranium lucidum Géraniaceae therophyte Méd.Atl. 

Geranium robertianum Géraniaceae therophyte Cosm. 

Gladiolus byzantynus Liliaceae cryptophyte Méd. 

Gladiolus segetum Liliaceae cryptophyte Méd. 

Hedypnois cretica tubiformis Asteraceae therophyte Méd. 

Hedypnois cretica monspeliensis Fabaceae therophyte Méd. 

Hedysarum spinosissimum capitatum Fabaceae therophyte Méd. 

Helianthemum guttata Cistaceae therophyte Méd. 

Helianthemum maritimum Cistaceae chamaephyte End O1 

Helianthemum racemosum Cistaceae chamaephyte Eur.Méd. 

Helianthemum squamatum Cistaceae chamaephyte Espagne 

Helianthemum viscarium Cistaceae chamaephyte Ibéro-Maur. 

Helichrysum stoechas rupes Asteraceae chamaephyte Méd. 

Herniaria glabra Caryophyllaceae chamaephyte Paléo-temp. 

Hieracium pseudopilosella Asteraceae hemicryptophyte Eur-Méd. 

Hippocrepis salzmanii Fabaceae therophyte Ibéro-Méd. 

Hippocrepis unisiliquosa Fabaceae therophyte Méd. 

Hordeum murinum eu murinum Poaceae therophyte Circumbor. 

Hyoseris radiata Asteraceae chamaephyte Eur.Méd. 

Hyoseris scabra Asteraceae therophyte Paléo-subtrop 

Hypochoeris glabra  Asteraceae therophyte Circumméd. 

Hypochoeris radicata eu radicata Asteraceae chamaephyte End.Alg. 

Inula viscosa  Asteraceae chamaephyte circumméd. 

Iris sisyrinchium Iridaceae cryptophyte Paléo-subtrop. 

Koeleria hispida Poaceae therophyte Ital.Sicile-Sardigne 

Koeleria phloides Poaceae therophyte Sub.Cosm. 

Lagurus ovatus Poaceae therophyte Macar.Méd. 

Lamarckia aurea  Poaceae therophyte Macar.Méd. Ethiopie 

Lavandula dentata Lamiaceae chamaephyte Méd. 

Lavandula stoechas Lamiaceae chamaephyte Méd. 
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Limonium echioides eu echiodes Plumbaginaceae therophyte Méd. 

Limonium sinuatum eu sinuatum Plumbaginaceae hemicryptophyte Méd. 

Linaria reflexa Scrophullariaceae therophyte Méd. 

Linaria tingitana Scrophullariaceae therophyte Ibéro.Mar. 

Linum gallicum Linaceae therophyte Méd. 

Linum strictum Linaceae therophyte Méd. 

Linum tenue  munbyanum Linaceae chamaephyte End N. A. 

Linum usitatissimum usitatissimum Linaceae therophyte Méd. 

Lobularia maritima Brassicaceae chamaephyte Méd. 

Lolium perenne Poaceae therophyte Circumbor 

Lotus conimbricensis Fabaceae therophyte Méd. 

Lotus corniculatus Fabaceae hemicryptophyte Méd 

Lotus creticus commutatus Fabaceae hemicryptophyte Méd 

Lotus creticus eu creticus Fabaceae hemicryptophyte Méd 

Lupinus hirsutus Fabaceae therophyte Méd 

Malva nicaeensis Malvaceae therophyte Méd. 

Marrubium alyssoides Lamiaceae Phanerophyte End. 

Matthiola longipetala livida Brassicaceae therophyte Méd.Sah.Sind. 

Medicago ciliaris Fabaceae therophyte Méd 

Medicago hispida Fabaceae therophyte Méd 

Medicago lupulina Fabaceae therophyte Méd.Eur. 

Micropus bombicinus Asteraceae therophyte Euras.N.A.Trip 

Muscari comosum Liliaceae cryptophyte Méd. 

Onobrychis alba Fabaceae Phanerophyte S.Eur. 

Ononis antennata Fabaceae therophyte End.Alg. 

Ononis euphrasiaefolia Fabaceae therophyte Ibéro-Or. 

Ononis natrix Fabaceae therophyte Méd. 

Ononis reclinata Fabaceae therophyte Méd. 

Ornithogalum umbellatum Liliaceae cryptophyte Atl.Méd. 

Oxalis cernua Oxalidaceae cryptophyte Cosm. 

Pallenis spinosa Asteraceae chamaephyte Euro-Méd. 

Paronychia argentea Caryophyllaceae hemicryptophyte Méd. 

Phagnalon rupestre Asteraceae chamaephyte Circumméd. 

Pholiurus incurvus Poaceae therophyte Méd. 

Picris cupuligera Asteraceae therophyte Méd. 

Pinus halepensis Pinaceae Phanerophyte Méd. 

Pistacia lentiscus Anacardiaceae Phanerophyte Méd. 

Plantago bellardii Plantaginaceae therophyte Méd. 

Plantago coronopus Plantaginaceae therophyte Euras. 

Plantago lagopus Plantaginaceae hemicryptophyte Méd. 

Plantago lanceolata Plantaginaceae hemicryptophyte Euras. 

Plantago maritima Plantaginaceae hemicryptophyte Euras. 

Plantago ovata Plantaginaceae therophyte Méd. 

Plantago psyllium Plantaginaceae therophyte Sub-Méd. 

Polycarpon tetraphyllum Caryophyllaceae therophyte Méd. 

Polygala monspeliaca Polygalaceae therophyte Méd. 
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Polypogon maritimum Poaceae therophyte Atl.Méd. Asie occ. Sibérie 

Prasium majus Lamiaceae Phanerophyte Méd. 

Quercus suber Fagaceae Phanerophyte Méd. 

Ranunculus batracoides Ranunculaceae therophyte A.N Sardaigne 

Ranunculus paludosus Ranunculaceae hemicryptophyte Méd. 

Reseda lutea lutea Resedacea therophyte Eur. 

Reseda luteola Resedacea therophyte Euras. 

Rhagadiolus stellatus Asteraceae therophyte Euryméd. 

Rosmarinus officinalis Lamiaceae chamaephyte Méd. 

Rumex bucephalophlorus Polygonaceae therophyte Méd. 

Salvia silvestris Lamiaceae chamaephyte Euras. 

Sanguisorba minor Rosaceae hemicryptophyte Euras. 

satureja fontanasii Lamiaceae chamaephyte Ibéro-Maur. 

Satureja rotundifolia Lamiaceae therophyte Méd. 

Scabiosa semipapposa  Dipsacaceae therophyte Ibéro-Maur. 

Scleropoa rigida Poaceae therophyte Macar.Euras. 

Scolymus maculatus Asteraceae therophyte Circumméd. 

Scorpiurus muricatus eu sulcatus Fabaceae therophyte Méd. 

Scorpiurus vermiculatus Fabaceae therophyte Méd. 

Scorzonera coronopifolia Asteraceae cryptophyte End.Alg. 

Sedum album album Crassulaceae Cryptophyte Euras. 

Sedum album gypsicolum Crassulaceae Cryptophyte Euras. 

Serratula cichoracea Asteraceae chamaephyte Sicile- A.N. 

Sherardia arvensis Rubiaceae therophyte Euras. 

Sideritis incana Lamiaceae chamaephyte Méd. 

Silene colorata trichocalycina Caryophyllaceae therophyte Méd. 

Silene fuscata Caryophyllaceae therophyte Méd. 

Silene gallica Caryophyllaceae therophyte Paléo-temp. 

Silene obtusifolia  Caryophyllaceae therophyte End. 

Silene secundiflora Caryophyllaceae therophyte Ibéro-Maur 

Silene tridentata Caryophyllaceae therophyte Ibéro-Maur 

Smilax aspera ssp altissima Liliaceae Cryptophyte Macar.Méd. Ethiopie Inde 

Sonchus arvensis Asteraceae Cryptophyte End. 

Spergularia diandra Caryophyllaceae therophyte Sah.Sind. Irano-Tour. 

Spergularia salina Caryophyllaceae therophyte Méd. Stepp. 

Sphenopus divaricatus Poaceae therophyte Subtrop. 

Stellaria media  Caryophyllaceae therophyte Cosm. 

Stipa parviflora Poaceae cryptophyte Méd. 

Stipa tenacissima Poaceae cryptophyte Méd. 

Taraxacum obovatum Asteraceae therophyte Méd. 

Tetraclinis articulata Cupressaceae Phanerophyte Ibér. Maurit. Malte 

Tetragonolobus purpureus Fabaceae therophyte Méd. 

Teucrium polium capitatum Lamiaceae chamaephyte Eur.Méd. 

Thapsia villosa Apiaceae chamaephyte Méd. 

Thymus  algeriensis Lamiaceae chamaephyte End.N.A. 

Torilis nodosa Apiaceae hemicryptophyte Euras. 
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Trachelium coeruleum Campanulaceae hemicryptophyte Méd. 

Trifolium angustifolium Fabaceae therophyte Méd. 

Trifolium arvense Fabaceae therophyte Paléo-temp. 

Trifolium campestre Fabaceae therophyte Paléo-temp. 

Trifolium cherleri Fabaceae therophyte Méd. 

Trifolium juliani Fabaceae therophyte End. 

Trifolium scabrum Fabaceae therophyte Méd. 

Trifolium spumosum Fabaceae therophyte Méd. 

Trifolium stellatum Fabaceae therophyte Méd. 

Trifolium tomentosum Fabaceae therophyte Méd. 

Urtica dioica Urticaceae hemicryptophyte Cosm. 

Urtica pilulifera Urticaceae therophyte Euras. 

vaillantia hispida Rubiaceae therophyte Méd. 

Vaillantia muralis Rubiaceae therophyte Méd. 

Valerianella coronata discoidea Valerianaceae therophyte Méd. 

Vulpia gerniculata Poaceae therophyte Méd. 

vulpia myuros poaceae therophyte Subcosm. 
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RESUMÉ

Cette étude porte sur la végétation de l’Algérie nord occidentale et en
particulier celle du secteur littoral Oranais (O1 et O2). Elle concerne essentiellement
les formations herbacées.

Ce mémoire se présente en deux parties :

La première est consacrée au cadre biogéographique régional : la région
s’intègre dans le bioclimat semi aride, elle est caractérisée par une importante
diversité géologique puisqu’on rencontre des schistes, des marnes, des sables des
argiles ainsi que des dépressions salines, ajouté à cela la région subie des influences
marines aux versants nord qui contrastent nettement avec les versants sud. Cette
diversité géographique a induit une diversité floristique. Dans cette même partie nous
donnons un aperçu général de la végétation de la région d’Oran. Tout d’abord nous
avons présenté les différentes séries de végétation puis dans un deuxième temps nous
avons analysé la bibliographie se rapportant aux groupements de pelouse déjà décrits
en Oranie.

Dans la deuxième partie, nous présentons notre propre recherche. Nous
donnons les matériels et méthodes de terrain et de laboratoire ainsi que les résultats
obtenus.
Notre échantillonnage a porté sur 70 relevés. Nous avons pu identifier 244 espèces
environ qui se distribuent en 37 familles et 143 genres. Du point de vue des types
biologiques, l’analyse de la composition floristique de notre herbier montre la
dominance des thérophytes (Th).
Afin de connaître la structure de ces formations herbacées, nous avons traité nos
relevés par diverses techniques statistiques (logiciel Excell-Stat.10). Ainsi, l’analyse
factorielle des correspondances (AFC) combinée à la classification ascendante
hiérarchique (CAH) nous a permis d’individualiser sept groupements de pelouse :

1- Pelouse à Satureja fontanesii et Teucrium polium.
2- Pelouse à Chrysanthemum multicaule et Linaria tinginata.
3- Pelouse à Anacyclus valentinus et Plantago coronopus.
4- Pelouse à Sanguisorba minor et Catananche lutea.
5- Pelouse à Bromus madritensis et Sherardia arvensis.
6- Pelouse à Euphorbia peplis et Trifolium scabrum.
7- Pelouse à Scorpiurus muricatus et Filago spathulata

Cette étude nous a permis de constater que la composition floristique comme
la structure de la végétation sont influencées par la nature du sol et le degré de
perturbation des milieux.

Mots clés :

Flore; Pelouses; Groupements végétaux; Analyses multi variées; Semi aride; Oranie;
Méditerrané; Plantes herbacées; Taxonomie; Phytosociologie.


